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D'après la statistique que la dél
tement do lagriculture et de la coli

-sation vient de recuieillir, la prod
tien du fromage dans la province
Québec, en 1894, a été de 55,180,'
ibo évaluées à 45,51 8,009 et la prod
tien du beurre a été de 'l,'l04,1'12
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évaluéesà 81,540,834. D'après Ioder-I EleVago don volailles-Dans l'éle. comme, couveuBcs liltives sont les
n.er recensemoent, la production du fro- vngo des volailles de tout genre : pi- brabmas, mata il ce., bon do chuisîr

i maeon 1890 avait été do 23,626,950 ceons, poulci', canard@, oicr. et dindes, celles qui ne sont pas très grosses, afin
Iba vlant $2,362,595 et celle du bourrce il et indispensable au succès quo les qu'elles ne brisent pas leurs oeufsi en.

__do 2,779,668 11ba valant 8555,932, dé. parents, maie et femello, Eoient dûodent qu'olles Coiuvent. Cmee spèces
montrant une augmentation un valeur beaux, forts et vigouleux sp6uimtnb pondent de gros St& mais tun Petit
do 84,140,37 6 dans la pr3duction do do leur espèce. En réglIo e4ndralo, il nombre, et leur ponte no d6pasao pas

- c artcleson 194.et très important qu'i a n appartion- lai centaine dans l'année. lles don.
Quatre millions do plus dans notro tient pas àla mômofamillo; auQtrement, nient beaucoup do chair, d'uno qualité

Provinco par Io développement d'une Of, court risque d'arriver à uo moyenne).
seule industrie, veilà certes un résul- prompte dégénérescence et. à la dimi-
tat bien propre à encourager toua ceux nution du nombro des coeula fécondés. pondeuses couveuses - Les Ply.

33, qui ont travallé au développement de Nous sommes convaincus que 'insuc- ouhoksond'celtsvli-
nos ressources agricoles. Mais il n'y cèe, dans la plupart des cas où les bons s wuih réunisent d'xcuntegr vlesit
a pas lien d'en être sur pris, car cette soins ne manquent pas, vient do la doux aptitudes de pondeuses et deaugmentation n'est que [o résultat na- parenté trop rapprochée outre eos Couveuses.Elepodnenin12
turol dcs efforts déployés pour rendre pères et mères qui, le plus souvent, ma E len pndnt l'nrne et0

331 l'agriculture plus prospère. L'esPrit descendent des mêmes familles, do les; oeufti sont un peu plus gros qued'as8ooiatioa s'est développé au milieu génération on génération, ceux des Leghorns. Cette volaille et333 do la classe agricole; noscutvtustèapriéporEfrmlq
so3nt sortis; de l'isolement, ils ont ob. trapéiepurn oml u.
servé, réfléehi, ils se sont renseignés Changer do maie-Les éleveurs do1 lité do sa chair et sa précocité. Les

àj sur les meilleurea méthoudes de culture volailles devraiont changer du cmus eultivatoura feront donc bien do s'en
à3Ji gt sur Ies besoins du miircbô, ils ont, en au moins tous les deux atus, s assurant~ procurer et do les soigner commo il
337 un mot, fait un travail intelligent qui d'aboi'ld d'un an absolument nouveau, convient, pour assurer le succès.

Jen a sauvés de la cri2e qui sévit avec mais toujours diune même race, puis à mo xCtant d'intensité nIiez nos voisins. U d'une parfaite rusticité, aussi bien quis soinsa onrau ouveuss-Les
création des cercles agricoles, la circu- des qualités qui assurent les prolits. volailles qui couvent demandent des33' lation du Joural d'agriculture, les DO cette manière, on devranit obtenir soins tout particuliers, mais surtout

33 nombreuses conférences données 'dans do beaux, vigoureux, et profitables pour les premières couvées de la
tous les coins de notre province, la frodui tade ýleur espèce. Autrement saison,. Le nid doit ôtre propre, con-

33'9 création de l'école do laiterie et l'en es coulas eront fécondés on moins ferteblo et exempt de tout insecte, qui340 couragement donné sous différentes grand nombre, les volailles diminue fatiguerait la mère pendant se lonigue
foirmes à l'industrie laitière ont Prove- ront do grOS8aur, de génération ou réclusion; il doit être placé dans un
qué un mouvement qui a iéalisé les géné ain tsrn lsepse endroit retiré où la couveuse sera tran.

30plus belles espérances. aux maldis 1i pourraieint se décla. quille et nullement dérangée par
30 Maie il ne ihnt pas s'arrêter en aussi rer dans la basse-cour Enfin,, les les îî4es et venues dos passants, eotc,

340 belle voie. Ily a encore bien des difu. oeufs des Poulettes ne seront fécondés elle doit avoir à sEn portée la nourri.
cuItés à vaincre. La production agri. qu'autant qiue le coq est dans toute Ea ture et l'eau qui lui Font nécessaires,colo va toujours on augmentant mals, force, à laquelle il n'atteint que dans La ainsi que la cendre et la terre sèche
d'un autre côté, is prix diminuent- seconde année, dans laquelle elle se débarasso des

30La concurrence se fait toujours de plus -insectes toujours ai nombreux qui la
341 CIn plus vivo et il devient absolu- Conditions d'une ponte abondante- fatiguent nei bonne couveuse est
311 muent nécesaire do varier notre pro- Pour que les poles pondent bien, il comparativement r-are, et celles qui342 duction de manière à réçendro aur faut, af u' tle soient jeunes, 20 réussissent le mieux à élever leurs cou-~ dfféent beoin dumarhé.San né qu'elles aient suffisamment d'espace, vées méritent d'être, conservées aussi
34 gliger la production du lait, neuf.; de I3o qu'elles soient bien nourrie, dans, longtemps qu'elles remplissent bien

vous alusi développer d'antres indus- un endroit propre, chaud, bien éclairé leurs fonctions maternelles.
314 triosnagricoles également importantes, et bien ventilé. Une poulette, du mois --

telles que l'élevrage des pores et dca do mai, ai elle est bien soignée et de Nourritr d'et-A& l'état de naturemoutons, la preduction des pommes, benne race Podr dès le mois d'ce341et. Cs erner prdutedevraient to ndo poere. Una pè la principale nourriture des volailles,
Otie l'objet d'une exportation annuelle la première, ponte vient la mue qui enéé ossedabr zsrotdn

344 de2ou 3 millions de piastres. Si les arrête compltèment la ponte, et dure lsmmsente edes champs. Elles con-dee2 sue des herbages et se)III coelffl quo nous avons s'occupent d'autant plus lungtemps que la Poule -omn

341 sérieusement do développer ce comn- et plus vieille. De là l'impcrtance nourrissent des rrains et graines
merce d'exportation, ils obtiendront 'délover les volailles do grand prin- qu'elles trouvent, fi est boit deou rap-

345 sous ce rapport le même résultat temps, et do ne conserver, après lerc principe et do fournir aux
34 uae5 lidsre atèe première année, que les plus belles et voalepu.umon nemec

les meilleures pondeuses pour la re_ qui ressemble le plus à la nour-riture
REproduction, et aussi quelques bonnes qu'elles recherchent de préférence, en

346 Réffe]ionsg et conseils. couveuses; toutes les autres ne sot-f kbré
bennes que pour la table.

346 L'eau propre et fraiche est indispen-
30PETITS CONSEILS Inutilité du maie pour' la ponte- sable au succès et, quand même tout le

347 -Chose peu connue et pourtant utile à resto serait parfait, les volailles ne
connaître c'est que le coq n'a aucune progreseront peint et ne seront I5as

nain--OWx'- oSZ1 avantages- u influence, sur la ponte, Une Poule profitables ai elles n'ont pas, on quan-.
37toute ferme bien organisés, la b4sse- donnera aussi bien tous ses oeufs, et t6 fac n atouor unpr

347 couir doit être consi lr6 comme un ils se conervcront bien mieux, si et frîce Ù tu point qu'il ne
département des plus utiles, et p lus ou elle n'a aucun contact avec le con faut donc jamais négliger.
moins indispensable; Utile, par les 8cr- La fécondation des oeufs n'est uti(e

- vices qu'il rend sous ferme deiad q'autant q'ils doivent tre couvés. Incubation aXtiicile-oa se sert
fraîche, d'oufs frais, aliments des Il n'eet dono~ pa ncessaire dogerder depo p lusieurs années 'd'incubateurs
p lus délicats, des plus recherehée sur plusieurs coqs, puisque cinq à six et de usères artificiels chauffés à l'eau

3818marchés et, On mOeUf temps, ai PeU bonues poules pondront généralement chaude ou au moyen de lampes, cecofitoux: pour la bonne ménagère; plus d'oeufs qu'on n'en mettra à couver,.n permet do faire couver les oeufs etindispoensublo. comme moyen do dimai- _____ dlever les Pouletse en toute saion,318 nuer considérablement les immenses
ravages causés dans nots cultures par LeO meilureas pondkus sont rare. dans dos appartements suffisamment
les Insectes nuisibles. La quantité ment d'excellentes couveuses. 1:0 chaudsa. Ce sujeitest fort complexe;

Sd'insectes que les volailles on liberté, cultivateurs qui désirent avoir beau. on rè Io générale, pour réussir, il vaut
merme les plus jeunes, avalent dans coup d'oeuf on hiver feront bien do mieuï en faire l'apprentissage sous un
une journée, est vraiment prodigieuse. se proeurer des leghorns blancs, Cette Praticien expérimenté.

race est piarfaitement rustique et
pond jufqu à 166 oe On moyenne, Canards-Dans les endroits où il y

ses profitg-La basse-cour et cor- Pendat l'année, dont une grandeaenraecuemredautt
prie on hiver. Ses oeufs sont géné- sinorannouemaedautu

tainemient très profitable à tonte, pot- xalement beaux et pèsent environ 27 prè e. l maison, et quand là. mdus.-
mi- donner lciee soin ue u cv n uit os. o'east aai gère peut s'en occuper, les canarda
oui- sonner acivse soineuse 1uiiait luicet aduxie peuvent être très profitables. Ils trou-
Lue de fait l'industrie agricole qui convient veront dans l'eau une partie de leur
de le mieux aux cultivater pauvres, LeS MWMeilers couveuses pondent nourriture, ils pondront presque au.

696 puisqu'elle demande le moins de capi- souvent de bonne heure l'automne, et tant que les poues, et les jeunes Ca-
-1, s. & .vu ilJ 1,,vmM v. àflAv., -WV1- At 5 ,l' ffUUMA UVUUv 5 JA-]vU ~

.0- &a nat gra jeu- on suur ves esèe e lsue .u a onr les inlbloenandnojou]rèejoaro e rgntemps.0]I oospîow e ls cher que lspum m "archés.
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Meilleur ospòcos-La variété qui
nuus pat.it la pluts profitablo dans la
provinto est 1 spècu coinue tous Iu
nom de Pékins. Elle cet do groseo
taille, très rubtiquo, bien couverte de
dutt ut eponid bauoul, et do bonne
bout e.

Prcautions à prendro-Pour no
point perdra d'ceufs, il est essentiel
que les environs di' la mare où séjour
a.,ront les canes soient bien enclos,
de marière à pouvoir les enfermer
jusqu'à ne qu'elles aient pondu, le
tiatin Autrement elles iraient Ca
cher leurs Sufs. qui seraient perdus
pour le plus grand nombre, et tout
profit po>sible disparaîtrait.

Nourrituro-Les canards vivent en
frabuo ýartWe d intetia , il est bon
e leur donner pendant I hiver et au

printe.aps, des déchets do viande, en
e tite quantité, mais vssez ouvent'

son1 détrempé avec un peu deo
grosses farines mélangées do poip,
d'orge, de sarrasin et d'avoine, devrait
former la base do leur nourriture, nu
lever du soleil et une heure avant la
nuit. Il faut aussi veiller à ne pas
tenir les canes très grasses, cela les
empecherait du pondre.

Les oies-Partout Aù la ménagère
le voudra, l'élevago des oies peut être
très profitable. Ils so contentent de tiès
peu do grain donné lo matin, et ils
trouvent dans les pâturages, surtout
dans les chaumes en automne, toute la
nourriture qui leur est nécessaire,
même pour leur engraissement-

Avantages d'un étang -Bien qu'il
suffise d'un baquet rompit d'eau pour

prmettre aux oies do s'y laver tous
es jours, il est bien préférable de leur

faise un petit étang, quand e'ost pos-
sible. L'accouplement dans l'eau as-
sure la fécondation des oeufs et permet
de garder jusqu'à cinq mères pour
cbaque mâle, tandis que sans étang il
en faut à peine trois. Ils trouveront
dans l'eau une partie de leur nourri-
ture, et ils s'y développeront davan-
tage.

Eclosion-Aussitôt que les petits
sont éclos il est important de bien
soigner les mères, afin que les petits
no manonent de rien et se développent
avec rapidité. Les mères doivent êtro
tenues dans une cabano sana plancher,
à l'ombre. soit naturelle, soi. artifi-
cielle, dans un endroit piopro et où il
no mannue pas d'herbages Les jeunes
oies ont besoin de beaucoup d'exercice,

.il r..n5 tane alnnfnr alnnc. lnna;

chaud, mais humide. Il est bon aussi
le tremper les oufs un instant tous les

jours dans une eau un peu chaude.
Après le quinzième jour on pourra
laisser flotter les oufs dans l'es i, pon-
'tant une minuto ou deux. C est ainsi
que l'on remplacera h humidité que la
cane a l'habitude d'apporter tues les
jours à ses oeufs après s'atre baignée.

Jeunes canotons-Ls jeunes cane-
tons que l'on veut engraisser ont be-
soin par iour 'te plusieurs repas abon
dants de nourriture toujours fratcheo
raont préparée et être rationnes de
manière qu'ils mangent tout à chaque
repas sans gaspiller Ainsi soignés, ils
ougraisent teès vite et peuvent Otro
vendus avantageusemont dès l'fge do
six à huit semaines, pourvu que lo
marché les paie un prix rémunéra-
tour.p

Les dindes demandent des soins par-
ticuliers pendant les huit premières
semaines o leur vie Pour qui peut
donner ces soin@, leur élevage est très

rofitable. Car aussitôt le rouge poussé,-s dindonneaux deviennent tès rus-
tiques et se suffisent en grande partie
àeux-mêmes.

Terrains socs-Il est essentiel que
les dindonneaux soient élevés sur un
terrain sec, où ils trouveront du gra-
vois et du gros sable oi abondance.
Sans ces conditions, leur réussite est
presque impossible.

Choisit des parents fortement char-
pentés-Plus les d;ndons sont gros,
plus ils sont recherchés et se vendent
cher. Tout ou recherchant une santé
parfaite, il est important de choisir dos
parents fortement charpentés. Les
mères de moins de dix livres devraient
être rejetées. Les mâles devraient
peser au moins 18 à 20 lbs, sans en-
gr'tssement.

Conservation des oeufs à cover-il
importe do surveiller les dindes lors do
la ponte, afin que les <eufs ne soient
pas écartés. On enlèvera les oeufs du
nid tous los jours, en y laissant un
ouf en pltre. On mettra les oufs
dans le son et on les conservera, on
ayant soin doles tourner souvent, dans
un endroit sEo et frais, jusqu'à ce que
la mère soit pre à couver. On lui
fera alors un grand et bon nid, dans
un endroit accessible, d'où l'on pourra
la surveiller et la lever au besoin,
chaque jour, pendant les 28 jours que
dure la co.vaion.

lioisA l'abri du soleil nA,,- ,, r, Abriter contre l'humalité-l'endant

au lever du soleil et on répétant lesI (mais les mômes principes doivent s'ap-
repas do trois heures en trois heures, jphquer en tous temps), de la nourri.
jusqu'ausoir. En sortant do la coque, turc à donner aux mères et aux
lu plremier repas à leur donner devrait agneaux, des p9turages, do la vente de
consister exclusivement on oeufs durs,t la lane, du soin des pattes (afin d'é.
durasés. Lest la nourriture par excel- vitor certaines maladies plus fr4.
lenco pour toute jeune volaille, et les quentes sur les races améliorées que
vieux Sufs, nmeu gités, devraient être su.- les moutons rustiques du payai, du
euite dure et conservée pour les dindon- svrage des agneaux, des soint qri
donneaux ou lus jeunes poulets. Pe-n doivent précéder l'accouplement, eto.
dant quinzo jours au moine, les oufs Les lecteurs de cet artiolo ne doivent
duai devront former la base de leur pas oubliet que M. Ormsby élève dea
nourriture, à laquelle on ajoutera dui moutons tout spéctalment en vue de
pain rassis, bouilli dans du lait écrémé,t vendre des reproducteurs très gros et
de l'herbe à dindes, verte et finement très beaux et, par conséquent, qui lui
hacltée, do jeunes uignons etc. Plus rapportent beaucoup d'argent. Les
tard, la larino d'avoine ou d'orge, le éloveurs ordinaires trouveront sans
sui ut les grosses farines mélangdes au doute moyen d élever leurs moutons à
lait écrémé et aux herbages lachés viande à meilleur marché, mais les
romplaceront les œoufà et le pain. A conseils donnés méritent toute l'atten.
l'éjpoque dca battages dii grain, il im- tion des éloveurs en général, et pour.
porte de cunserçer une abuaties do ront les guider dans les prncipes à
jraaiadka do tout genro, qui seront suivre pour arriver au plus grand
très utiles dans l'alimentation des succès.
jeunes volailles. Si 1 on peut se pro-
curer des restes do boucherie, il sera Agneaux-M. Ormsby recommande
avantageux,aprèslcsavoirhbachésbien tout spécialement du réchauffer les
fin, d'wn donner un peu chaque jour agnea:x naissants et leur mère au
aux dindonneaux. moment de l'agnelage, on temps très

_- froid. Cela est essentiel au succès. Il
.g de t conseille, pour les agneaux, l'usage dePerchoirs--Jusqu'à 1ago do trois quelque gouttes do 'whisky bien pur

mois les dindonneaux doivent être mêlées à de l'eau chaude. Nous con-
renfermés le soir dans un endroit seillons do no pas exder vingtgouttes
sec et frais, tenu bien propre, mais do whisky dans une grande cuilleréo
sans perchoirs, Plus tard, on leur fera d'eau chaude par- agneau. M. Ormsby
des pertthioirs de o à 7 pouces do lar- recommande do donner à la mère une
gent-, afin de conserver leur forme et potion do gruau chaud, ce qui est fa-
d'assurer leur belle apparence. Cite dans les maisons ou l'onso nourrit

régulière'ment do gruau d'avoine.
L'oemraissement des dindonncaux Ailleurs, il suffira de donner environ

doit se faire on liberté, mais en ayant une roquillo d'avoine bien chaude.
soin de séi arer les mAles des femelles.
Les grains moulus, trempés dans le Nourriture des brebis on hiver-M.
lait éerémé, forment la meilleuro nour- Ormsby nourrit ses moutons en hiver
riture. au foin, auquel il ajoute environ deux

livre do choux do Siam par jour, et
L'eaudoit toujours êtro pureet tenue par mère. On pourra au besoin rot-

dans un endroit abrité du soleil. S'il placer cette nourriture, un peu coû-
n'y a as d'eau courante à la portée teuse dans les terres pauvres, ar des
des voailles, il faut tenir à leur portée pailles et pesats bien consorçés,achés
des vases bien nets et changer l'eau et arrofés d'une légère saumure à la-
plusieurs fois par jour. quelle on aura mélangé environ une

cuillerée de mélasse très commune par
Cabanes-La cabano portative,ropré. tète. Ces mélasses communes ne cou-

sentée par la figure ci-dessous eat vrai- tont qu'un contin la livre, achetées par
ment uodèle et peut servir à toutes les barils do 500 Iba.
jeunes volailles. Une partie renferme - - -
la poule, (1), l'autre. partie (2) tient La navetto-Tous les lecteurs du
les petits renfermés, mais au besoin, Journal ont lu les recommandations
leur permet do prendro à volonté de que nous n'avons cessé do donner
l'exercice dans le partie plus grande en faveur des ensemencements do
de la cabane, et de retourner libremont graine do navette. Il n'en faut ize
às leur mère, trois livres par arpent et la navotte ne

coûte qu'environ 10e la lb. En retour,
la navette donne, dans une terre bien
préparéo et bien sarclée, de quoi en-
girai>bt-r complètoment quinze agneaux
pararpent. Elle peut servir également,

ie di ours a r a, elles p les huit premières semaines, les jeunes en mnlange avec d'autres fourrages
i ont suivre leur mère. dindonneaux doivent, autant que pos veis,à amelioror la aille comme nour-

sible, être g-rdés à l'abri des plties et riturc d" bétail pen ant l'hiver,pourvu
de l'humiditt, lesquelles peuvent leur quo le tout soit passé au Lache-paillo,

Nourriture -La nourriture qui con- être fatales. S'il pleut, s'il vente ou i .- i mettant une char g e do navette parvient le mieux aux jeunes oies est du le temps est humide, les dindonneaux tois charges de paille et on ajoutantblé entier, donné soir et matin, ébouil- no doivent pas sortir du tout Ils environ un gallon de sel,oul'quivalent
hanté et asséché au moyen d'un peu do doivent -tro soignés dans leur cabane Cabane pour volaille et ses petits. d'une pinte do sol par charge de four-
farine d'orge ou d'avoine. On variera tous les matins, sans exception ; ils ne Dimensions rage Ce fourrage préEpard sera parti-
la nourriture au moyen do patates doivent sortir que s'il fait beau et après . culièrement goûté parles moutons on
bouillies, écrasées et mêlées au grain que la rosée a disparu en grande partie Longueur pieds. Hauteur 3 pieds. hivernement, On remarquera dans
moulu. Après deux mois, les oies Ji faut aussi les protéger contre les Largeur 21pieds. Porteengrillage l'article de M. Ormeby qu'il fait une
peuvent rece air du grain rond et des ardeurs du soleil. En conséquence, leur 1. Boîto dola mère. 2. Cour des petite. grande consommation do navette.
légumes tranchés, jusqu'à ce qu'elles cabane doit être grande et propre ettrouvent dans les chaumes de quoi doit re placée sur un terrain sablon- Elevage des moutons-Nous conseil- Les veauz et la graine de lin-N'ou-s', iisr. Si ceux-ci ne sufisaient non:, on do gravois. Il faudra changer Ions tout particulièrement à nos lec- blions pas que les veaux peuvent étrepas, it faudrait y suppléer par une la cabanede place tous lesjoars, autant tours qui s'intéressent à l'élevage des élevés à bon mar3hé pour ui s'ennourriture verte et abondante, soir et que possible moutons l'excellento étude sur ce sujet donne la peine. Partons on on fait
mr,. aremenut les iséperrain. . publiée aux pages 253 et suivantes du du beurre, rien de plus facile. Le veaubert!, autrement les oies dépériraient. Nou:rir souvent et peu à la fois- Journal d'Apiculture (No de janvier reçoit envir a trois pintes par jour de

Les dindonneaux ont besoin d'excel- dernier) sous la signature de M. lait chaud (sortant du pis) pendantOeufs couvés par les poules--i l'on lente nourriture afin do croître rapi Ormsby, grand éleveur des cantons do 1environ 8 jours , los jours suivants, on
fait couver les oMufs d'nie ou de cane dement, ce qui est iadispensablo au l'est, à Danville Il y traite tout spé- ajoute une chopino do lait derdd,mais
par les poules il faut avoir anin que lo 1 sucres Mais il faut les nourrir son cialement de l'ugnelago ou mise bas, baen doux et cha4fd à environ 16t*1
nid soit fait dans un endroit assez vent et peu à la fois, en commengant& pendent l'hiver et les temps froide, vus refroidi à àO . De jour on jour,
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on diminue graduellement le lait frais
et on ajoute du lait écrémé et chauffé
à 19101, afin do détruire los germes qui
dérangeraient les intestins du veau
%ans irotIn précaut ion. Ou doit ajouter
au lait dordm6 un bouillon ou tisne do
grainle do lin, soit environ uni; grande
v',îUlrée de graine, pur pot de lait
écrémé.

Petit lait do fromagorlo - Là où le lait
est destinié aux fromageries, il fnudrà
sr, dennier la pecine de garder à le mat-
son, pondant environ Joux moîs,autant
de lait frais qu'il on faudra aux itaux.
Âpr.ht huit jours on l'écrémera comme
ci liant ut la crèmeo sera utilise pour
la nourriture do la famille, scit en
nature, soit transeformée au bourre.
Après huit semaines on pourra donner
aux veaux du petit lait de fromage'rie,
mais à la condition expresse que l a.
bricant s'engage à tenir parfisitomeat
propre le bac au petit Ilait et à le
chauffer à la vapeur, à 1600 on mntime
1800, aussitôtquelIo petit lait est retiré
du bac à fromage et, 20. que voue ajou-
terez une cuillerée do graine do lin an
tisane, pour abaque pinta de peti t le %
A deux mois on pourra cependant
remplacer la graine do lin par une
soupe aux pois ou aux fèves, faite au
lait écrém6 ou au petit lait.

Chauffer votre lait à 16011 on 18001 1
-Voilà une précaution que l'on ne
saurait trop recommander à toutes les
beurreries et fromageries du pays. Lao
lait écrémé et le petit lait do fromage.
rie ne peuvent coner:ver toute leur
valeur pour les patrons qu'en autant
qu'ils ne surissent point trop vite. Or,
le seul moyen de les conserver est de
les chauffer à la vapeur, chose toujours
très facile à faire une fois que cas
beurreries et fromagericis seront ergs-
nisées pour cela, et qui ne leur coû-
tara quuebagatelle. Patrons et pro
ri6tnairea c'.3 fabriques,voyez-y au plus
tôt. Il y va do votre intérêt, dans une
proportion très considérable.

ncore une fois, voyez-y au plus

PRODUCTION ECONOMIQUfl DU

le trûfe vert on herbe, do 9 à 10

poucs de hauteur, cest ce que le culti-
vate1ur peut produire do meilleur, et

à meilleur marché pour l'engr.-isse-
mentparieldes porcs demi-gras.

Da n mélan2e bien fait, donnant la

cualtm e s %~vos- Nous l'avens lequel uxuès est un pure porte, 1.11nsl1d'adresser au département do lVÂgri-
déjà répété plusieurs fois, après la trèfle il n'est pas nuisible, culture, à Québec, dans le courant du
en herbe ce sont les fèves-qua tout ________mois de mai, une lista complète et
cultivateur peut obtenir facilement8ur exacte (le memtbres Jo leurs aissociia-
en teire-qui donnent le filus do profit. La concoondo raguouso -%, sur tue les, tions qdi urit payé leur sousncription
Les chiffres qui précédent devraient autres furrage, l'iivanrtage de con- pour l'année courante, afin que ces
cnýùurager nos I acteurs à an faire tenir bo'aucuu plusi du protéine ot de membres pnisant recevoir lu ournal
l'esstai man pins do retard. Cette cul- gînisso' en p rrion, et bien mneinï d'giutr ent l'année d'allen-
turc est facile et pîrofitable au plus de sucre. Ec plus, elle donne une Inement qui va cominencer la 1er
ltant point. En emant les èvesaon énormo quantité do fourrage et peut juillet pro-,hain. On voudra bien
rangs espacés do 24 pouces environ, la be couper cinq fuis dallia la saison. préparer ces listes avec le plus grand
@arcleuseo à cheval les entretiendra en rour l'engraistiement des pores et sin, afin d'éviter toute erreur.
parfit état de propreté, le champ sera pout l'alimntation duS 7aoc te el1 Nua avons maintenant près de
ainei Jéba-ussé de toute mauvaise nous semble inapri;éciable Sans la '0,000 abonnés au Journalfrançais, et
herbe, et bien préparé à produire do consoude, il est mouvent bien difficile de 'on comprend sans peine que ia iîr6-
bons herbages. Lai soupe aux 5vscombiner la ration sans v mettre un Ipartition de ce8 listes d'abonnés exige
donnée quand 1 herbe commence à fort excédait de sucre. O5r, l'excèsde un trvail très oons.lérable qu'il im-
durcir, surtout ai elle est faite au lait anscra doit être évité avec soin, porte do ne pas retarder.
derdm6, fera donner une abondance I _____Messieurs les secrétaires recevront
duolait riche aux vaches et permettra la liste des abonnés actuels,; ils vou-
de faire d'auseI beau beurre an hiver Ratiersa compaa'oos -Nous avons dront bien y' faire toutes les modifica-
qu'en été Il an sera de m8me pour la donné dans le numéro* do mars plu- tiens ou additions néessaires, et la
soupe aux f6ves, dans l'engraissement ser oladeatnsqe renvoyer au plus tôt au département

partiel des po'~. tours pourront utilisur avec avantag e l'giulue

La mouliée de coton et une des mail nou cmpléterons nutre travail sur la Un danger à l'horizon 1 AMôlioron
leutres nourritures, des plus riches et production du lard parle tablcau cern- nos prcdults-?&onsiottr S. W. Doty,
dos moins 3ofiteusws que l'on puiese paratif qui suit:deN -Yrcun ortranbua

ALIMENTATION DES PORICS

SoîxIC nU TIULESU Il PO5)LIÉ RX 5555I% DE5551p.

itÂTIOlte

-1

Ration théorirque
3ème ration du pratique

Lait écrémé ........
Trèfle vert (jeune) . ..
l'ois (moulus) ... ...
Avoine <moulue) .....
Lin moulu-------.......

Total............

28

9.00
4. Ob
0. 11
0. 14
0.01t

rDi)gestible

SiIGraisse
2~Ihi.

4-00 1.diG 0.04' 0.25

1.00 0.42 0.4il 0.030
0.95 0.33 0.19 0.035
0.86 0.53 0.20 0.010
0.83 0.513 0.10 0.1153
0."1 0.03 0.04 0.093

13.37 13.88 j 1.90 j16.94

Yt3MA1lQUES

Cette ration est engratsiante 1 mais elle coûts plus cher.
Il faudra détromper les farines en ajoutant de l'eau.
Cette ration conviendra aux vieux porcs, peur faire
de grec lard.

-I-q

lème ration de pratique
Lait écrémé............. 10. 9. i. 0.42 0.41 0.030
Jeune trèfle-.........10. 8.30 1.30 0.72 0.38 0. Di0
['éves blanches--------i... . 0. 15 0Sf' 0. 49 0.23 0. 029

Sème ration de pratique
t'etateelpemmes desterre) 5. j3.75 1. 5 1.03 0.10 0.015

Pôles ' 1 0 .8 0.49 0. zo il.0329
Grane o in ....h.a2s 0:01 o 21 0.03 0.01 0.093

fouode coton ....... 1 1.O 0 10 0.90 0.37 D.30 0.098

Teta - .. ~ I715i44 32 1.8.1 0.70 0.235

Cette ration est modèle et très économique Le trèfle
deit étre très jeune et ne pas avoi r plu.s do 9 à 10
pouces de hauteur.

Cette ration fait vair l'excédant ds sucra dans les pata-
tes et la dlifficulté do combiner une ration modèle,
sans perte, dans laquelle entrent lts patales.

quantité voulue de sucre, de protéine acheter. Le fumier, que donnent les A nos loctoux'-Notre t.ravail sur la et an fromage de grande expérienne,
et de grir,100 lbs. de trèfle vert animaux ainsi nourris, est tellement production du lard, commencé dans le vient do pub ter une circulaire impor-
en her a udrllsllont autant quel16. Ibo. 6 riche qu'il permettrait d'employer numéro d'octobre dernier et continué tante sur ce commerce, Il affirme
de fèveit blanches, ou 18 Ibn. 5 de pois, cette nourriture avec profit, ne serait- dans les numéros de janvier, février, qu'une grande partie du beurre et dut
ou 20 Ibs. de blé-d'inde, ou 22 ]lbs. .2 ce que pour le fumier ainsi produit. mars et mai, et basé sur les étudas fromage de l'an dernier n'ont pas été
d'avoine. Or, aux prix que valent ces Les cultivateurs, qui sont obligés d'a- considérables et sur les expériences vendus et vont suffira à une partie de
produits chez la plupart do nos cuit,- coter des grains moulus pour leurs nombreuses d'excellents praticiens. la demande de l'année courante. Il
vateur6, Veiui la valeur comparative animaux, ne sauraient mieux faire que Nous an avons donné un aperçu g6n6- fait allusion à l'augmorftaltn de la
de cas divers aliments. d'acheter do préférence la moulée de ral dans uno conférence filite à ln der production dut bourre et du fromage

ct.coton. Elle vaut cette aunée, en gros, nière réunion annuelle do la Société dans différents paya de 1'univar;, et
1 b3. et"-de 22à $24 la tonne. Les marchands d'industrie Laitière, tenue à la Bleauce prévoit que lo prix de ces deux arti-

100 detrèfle an heribe verte, de Boeston, qui ont l'agence générale de en décembre dernier. On le trouvera cles sera bas pondant toute l'année.
à313 00 la tonne de foin, ce produit, s'engagent à le livrer par an entier, refait de manière à leur Cette année doanc la concurrence va
vaut---------------...... 7 plains chars, environ 15 tonne;, aux donner plus de suite, dans le rapport être vive, et il faut absolument ne

16 otfs lace la lb - 160 ci haut mentionnés, à n'importe annuel que la Société va publier sans meottra sur le marché neo des produits
co. t e)i à le. la lb-...... 1. queille station do chemin do fer de la retard. Nous an recommandons l'd. do qualité irréprochable, sinon nous

20.0 doé d'ind à e. ar ..... 1 province. tudo toute pa-ticulière à tous ceux qui compromettrons gravement l'avenir
2. lb.d o 1. lb---------80 veulent augmenter considérablement déjà moins brillant de notre industrie
22 ebenn avoin Il .. .. lb... 28.0 les profits qu'ils retirent déjà de laitière, «

22.2de onneavone àIo.Ili.222 La graine de Un est absolument cel 'induatxie laitière.
On constate, par ces calculo, l'im, qu'il y a do mieux pour enrichir le etzàl pggAxfl emenso économie, do 4 pour 1 environ,1 lait écrémé. Les cultivateurs devraient, OO ET Â UTEEL etzàlca ag-uxfsds

que l'on obtient an remplaçant le blé- Itous on cultiver une provision ahon cultivateursi nous ne coserons jamais
d'Inde américain par le jeune trèfle Idante. Comme on l'a vu dans :nos La profesion d'agricui- de répéter; . "Restez, restez à la cam-
vert, autant que l'aire se peut. Cee articles précédents sur ce sujet et teur tsi venorable pagne. Si les champs paternels ne
chiffres montrent combien il cet ku- comme on lo verra pglus loin, on un-et -«aime. peuvent plu nssffire à votre subsistance,
portant d'étudier à fond la queistion ploiera aveo raud avntage unei (S. Acoarma. prenez des lots dans n'importe quelle
'aliment ion, de maiéiro à piréparer lpetite quantit m.éd lin, afini il itisuérr AUX secréaires dos cerOloi agricoles 1 partie do la province. Partout vous

nos rations avec intelligence et duo- dans la ratiun la grailse qui manque, 1 et dos slociétés e'glutu'-vs n aurez d'excellents, dans un des
nomie. J ans y apporter uýn ,excès de sucre, I Meieurs les secrétaires sont priés iplus beaux paya du monda, etpourun
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jrx uomîîîal, aux conditioms les plus
lao',i 10 .

"« Restez, restez aux champs. IA
vie dort chiamp;r est lii seule qui donoe
la pax du lI'me et la joie (lit coeur.
E.ll seule aussi demieî, arvec le travail
au granid air, sous l'oeil do Dieu, lis
véritable inîdépendanîce, celle du bien-
dtre et dit caractère.

"lN'ajoutez pas foi à ceux qui vous
poussent à déserter la campaîgne pouir
aller habiter dans les villes.

Ce tient des conseillers menteurs!,
ceux qui vous ilouit vspérer que vous
gagnerez plus iu:béiniit votre, vie darnis
les villes et -vec moins do tr-avail qu'à
la campagne. lis vous tromrnpent , ne
lu découtez pas.

Dria les villes voernit trouverez
janînis autant d'ouvriers ayant s.u@si

que veus trouverez à lit caîmpagnie
doecultivateurs vivant daîîns une ai-

sance honnêteo, fruit de teunr talbeur
sain et fortiiera. lEt puis, vous y
rester-ez toujours des ouvriers, travail-
lanut sous des maîtres.

L'hôpital et lit nière noire, voilà
ce qui attend l'ouvrier des villes, le
jour où il manquera d'ouvrage ou
celui où lit nmarladie l'empêchiera do
gagner sion pain quotidien.

Aujour'd'hîui, dans les usiii des
Etatts Unis, ils sont ntombreux les
Canîadiens qiit's'etimeruient bien lieu-
roux île pouvoir revenir au pays
natal, s'ils eii avient les moyeio.
L'aisitnce qu'ils tiont allés demander
en varin à l'4tr-aiugtr, ils la trouve
raient sur nosî terres fertiles, on y
travaillant régulièicent, comme ils
le font dans les fabriques, lorqu'ils y,
troervnt de l'emploi ; et, chose bien
autrement importante, ce travail au
lieu do ruinier leur santé l'amélior-o, la
fortifie et asuro d'heureux et tran
quillet; vieux jours.

Industrie dut char-bon do bois-Ml.
l)ruminond, directeur des Forges do,
Rsdnor, sur le St-Meturiee, nous c-om.
muîîiqîî les renseignements suivants
sur le prix du char-bon de bois:

"Noeu- avolis payé' 7 cents par
minet peut- le chairbon do bois livré
aux Forges de Radnor. Le mninet cit
mesuré uru poids, à raison du 22J Ibd.
par minet. Le (-liarboli du bois que
nous emîilovoiis est fait principale.
ment avec di, bois dur, tel que -corui
de hêtre, do bouleau et d'érable. Ce-
pendanît nous accepîtons lu à 16 pour
c int de bois mou, car cette pîropoertion
ent nécemsuiro dans le systtme de
carboniisation en fuese tel que suivi
par les cultivateurs.

Le prix au Lac St-Jean, ou ailleurs,
dépendra entièrement des irais de
transport entre le lieu de fabrication
et celui do livraison. On pourrait ex

et décembre sneunlemenît, a reçu 166J,964
ILs (Ie lait, produit 8,525 Ilbs de beurre
et distribué 816;60.70.

Pourquoi lit production dii beurre,
ie icrait-cilo pase aussi onslidérable

dans le4 autres comîtés du lit provincu ?
Y înanqîo*t.on d'initiative ?...
Alloîî,,, mettons-nous donc tous à la

bes4ogne: nous n'avons p)a-s un instant
à perdre.

Lait gelé-On vient d'inauguii'r un
nouveau commerce on Suède, celui
du lait -,elé que l'eu expé6die mîtinto
lint on Angleterre, on grande quant
tué6. Leo lait est conîgelé au moyen

d'un procédé chimique. Environ 500
livres do lait -,olé sont pliiedes danîs un
tonneau du pin blanc ; puis on y
ajoute Su00 autres livres do lat nemi
gelé. On rempulit parfaitoment le ton-
neau aflin que '- lait ne sec baraitte pas
pe.ndanit lo transport. C2e lait, dit-on,
peuit go garder frauis et boit pendant
i In oi,.

Dâfoncomont dos terres-A lai con.
volition agricole de St Cé-airo on mars
derniîer, M. I.orquei, cultivateur île
St-Llyncintlîo, a parlé do l'avantage et
du la iéce4iité du déforncement. (;ette
opération a produit les meilleurs; ré-
sultats sur lit farine de ce cultivateur,
et parait inididpensable pour que le
sol obtienne bon plus haut degré de
piodiction. On peut dire qu'une
terre n'est bien labourée que lorsqi'elle
:î été défonicée et fouillée protondé.
ruenit. Ayant s",bi cette opération,
elle n'est exposée ni à une humidité
.xce6bive cii hiver, ni aux sécheremsse

(le l'automne, mais conserve une
frai .ncur approchant do la moyelnne.
Lonrsqu'aucnin défoncomnt n'a étd
fait, les racines des plantes ne peuvent
pas eacilpmt.it is'ontbricer dans Io sol
et les eaux de pluie, ne pouvant péné.
trer profonidémncnt, crouiesmt sur les
croûtes peu perméables et restent
dans la couchte supérieure, près do la
surface.

Mf. Lorquet a trouvé qtue le défonce-
ment est indispensable surtout pour
la culture des betteraves, 'les carottes
et dos pommeis de terre. Lorsqu'il
m'applique aux glaises et aux terres
fortes et tenaces, il doit être ronu-
vold d'autant plusi souvent que cette
opération ie produit dans ces terres
fortes qu'un effet moins prolongé.
Le sol se trouvant ainsi ameubli à
une grande profondeur, les betteraves,
.,aruttc>, etc., s'enfoncent tout droit
dans la terre et ne prodisehnt pas do
ces racines fourchues et difformesi
que Ioun récolte trop souvent dans une
terre mal Cultivée.

M. Mamsan, le directeur do l'docte

tuberculose chez la race bovine. Elle
fait aux propriétaires do troupeaux
les recommndaltionsi suivatt:

1. Les éleveurs dovraiet tâlcher
d'utniéli,'rer leur troupeaux on a'éle.
vuint que des iaimaux dent la consti-
tîttioi u>t forte, et que l'cri sait âtre
exempts do lit mnoinîdre attaque de
tuibercunloso.

2. Il est préférable, quand c'est
possible, que le cultivateur ait son
liropie taureau, et il devrait ne pas le
laisser venir on contact avec un autre
troupeau.

3. No souffrir aucun animal étrant-
ger parmi soen troupeau avant d'être
convaincu qu'il uî'y a s do tuborou-
logo chez lui.

4. N'ncotor jamais un animal qui
tonuse.

ri. L'air pur et lu soleil sont absolu-
ment nécoeaires à la conservation du
bétail on bonneî santé. Les personnes
consompitives rie devraient ý'aq être
admises à prendre soin du bétail, car
cula conêtitue un danger pour lui. Ne
gairdez pus do femier dans votre cave,
si elle n'est pas bien ventilée et drai-
liée. L'on devrait enlever fréquent-
ment le fumier aux alentours des bâti-
monts. Co rapport termine on disant
d'atbattre tout animal aussitôt quo l'on
s'.apercevra qu'il est atteint de cette
terrible maladie.

Magnifique résultat-A une récente
réunion de la soeiété d'ar iutur
tenue à Yamacbiche, M. l'abé Guérin
a arnînoncé que, durant l'été dernier, la
ventu du beurre et du fromage 'lana
les trois comtés do Champlain, Saint-
Maurice et Measkinongé a ropporttd la
sonme do $445,000. La seuleproisse
de St.Barnabà, comté do St'-Maurice,
on a vendlu pour $31,000.

Cercle agricole de Wooaon-)fon-
sieur J. A. Chicoyne, IL P.P., est venu
dernièremoent à Weedon peur y donner
lino conférence devant le cercle agri-
colo. Il fut roqu à la gare par le
maire du village, M. N. Tanguay, au
bruît do la fanlare jouant l'air natio-
nal, puis il alla prendre le dîner à la
sucrerie avec les musioions et un
grand nombie d'amis.

A 2 heures p. m., le drapeau tricc.
lore, flottait à la salle publique, Il y
aivait une nombreuse réunion sous les
auspices du cercle agricole. Durant
l'espace de deux heures, M. Chicoyno
n entretenu son auditoire sur l'agricul*
turc au point do vute social et éconio
inique.

Le Corps do musique était présent
et fit entendre plusieurs morceaux de
sou répertoire.

tour do en maisuon ouit dalls sou chiamp>
se créerrit par là uîîe source îjcondu
de reveu.

(Exrt d'une conîférenîce tle l'Jfei. il
G «JeIy de LoUiière an, Conîgrès

,Ies cunlivilurs fie <2uébc

Postes d'ocromago-D)ans beaurncoup
do localités, la beurrerioesu trouve,
quoiqu'oni fasse, établie à des disanuces
Parfois très coiisidérablesi dos cuiltiva.
tourd pilacés a'lx extrémités dii la pît.
roiedo. Danîs certainîs cîts le tranusport
du lait ià ai longue di;tani'edevieiit dii'-
tIoilo et mêrne impossible, ut l'ont et
tentéde fondertune, iteux oit trois beur.
reries pour sati8finiro tout le monde.
Mais il faut éviter à tout prix létablis.
tement dans une même localité do pltu.
tiieu's beurreries qui îîe ti'rdei'ai'uîitlpas
à ac ruiner l'une et l'auntre,otqu rmine.
raient cii mênme temps l'indlustriebernîr.
riâre pr letir mîtuvaise fabrication.
Ua excellent systônme qui commnence à
être adopté dans quelques endroits, en-
tre autres à Coiiticook, Ste Rose etc., et
que noeus recommandonis à l'attention
dos cultivateurs, cons3isto à instaîller des
potes d'écrémage intermédiaires ontre
la fabi ique de benneeotcertainsgreupes
do cultivauteurs trop éloigntésdo la beur-
rerie pour y porter directement te lait.

Dans ces postes d'écrémage, ou
crémeries p)roprement dite,;, oii ne fait
que la éparation do la crème d'avec
le lait, par l'écrémeuse centrifuge na-
turellement, et îat crème aussitôt ob-
tenue est expédiée, directement à la
beurrerie centrale, pour y être trans.
formée eni beurre. Avec ce système
toexploité crn grand aux Etats-Unis), il
sullit d'une seule boenne beurrerie pour
tente une ré ,ion, et C'est le vrai moyen
d'arriver -à 1'uîit'ormité des proJ'uita
qui. josqu' il ce jour, lacise encore tant
à dsirer.

Bouillie bordlaise- Pour la prépa.
rationî, nous prions nos lecteurs do re.
lire avec sein Co que nous on avons dit
dans le Journal, No de mai 1894, et
de lire attentivement l'article do M.
J. C. Chapais que nous publions plus
loin dans to préent numéro.

Uîîo remarque, cependant, nu sujet
île la Chaux employée pour p réparer
, a bouillis bordelaise; la chaux doit
âtre do très bonne qualité, et il vaut
mieux on avoir min léger excès dans la
bouillie qu'un excèsi do sulfate do
cuivre, car ce dernier serait très nul.
.iblo à la végétation;i si doue le lait do
chaux contient beaucoup do grumeaux
qui restent sur le tumis ou la telle, il
est nécesaire d'aîjouter quelques onces
le chanux de plu pour être sûr d'ou

ploitor cette iadustrio sur uno grando du îl&-omption, a pratiquev le ueîon. aiôdJ»Bdnlevo3osp.virae.
échelle lo long du chemin do fer B3 I cemont sur une partie do la ferme do Raeédbosanlsvilesp virwoz
ou du chemin do fer du Lsco St-Jean. cette institution ut il aflirmo quo cette rOISsos- On Peut facilement renouivolor On peutemployer plusieurs réactions
ai le taux de fret le permet. opération a cn l'effet du doubler Io une forêt, commo on peut renouveler Chimiques pour reconnaître s'il no resto

Dans leu disitricts métallurgiques des rondement do la récolto Mur la partie lun pacao. Si vous voulez planter du ps, dn lat bouie ordels e o-
Etats-Unis, le prix du charbon de défonc6e. arbres et les cultiver sur une grand le 'sufte pedocre o u voim- u
bois n'est quo do 4J à 6J- cents suivant Que nos cultivateurs fiasent donc, écelcle, les planter par centaines our asunvreu

l'éat esaffire e lepois u mnetdè cete nne, u dfoîceentsu par milliers, il vaut mieux le faire au poi du liquide, parfaitement clair et
qui varie de 20 à 22J cents.", uuo petite pièce do terre, afin dosle moyen do graines. Vous pouvez planitcr rps o ité oabu'ie '

__________rendre compte par eux-mêmes do la un millier do graines dans le temps où veraerquelques cuttesd'ammonia 9 uo;
Beureie d~o d ~valeur do cette pratique agricole, Vous iriez chiercher un érable dans Ie si le liquide ne uJouit pas, oeet Bieno

Les cercles agricoles devraientacho. u'il ynaassz do chaux; silo liquide
beureiedo M.SmilBros. do te n hru os.oe.eo oa. Quant au chîx des arbres, le bol, prendueo belle couleur bleue d'azur

K018o, Co Iluntingdon, qui ae fuilra leuse, pour le plus grand ervantage do bens vous dit que . ous devez prendre o'est qu'il Ya trop oufl ecir
port do ses opédratiolns pour le osleurs membres. Et nous conseillons ceux qui ont le plus do valeur Au p!sr rapport à la clisux, et alors il faut
do novembre, décembre, janvier eL instamment aux soci6tés d'a ricut. lieu do planter des arbres qui croissent aJOuter encore du lait do chaux.
février, a reçu durant cette période turc et irux cercles agricoles de a Mor oapdment, mais ne valent pasgraud'.

383,331~~~~~~~~~ Icid atel ariu edsjrxpu e meilleures Cul- chose, que l'on planto toujours; des
18,694J Ibos. do bourre et a distribué 1 turnes faîtee on terre défoncée. Voi là arbres dont le bois est rccherché. Emrtum-Uno crreur decbiffros'est
84,425.43 à ses patrons. ëncoro une amélioration à obtenir, et Parmi ceux que l'en Peut cultiver glissée dans le rapport des opérations

Celle do M. JL Lawrence, do %Veat une grande celle là. ici avc succès, il faut placer au piro- de la beurrerie du Sto-Foyo, publié;
Shefford, a reçut durant la même pé. ___ ier rang le noyer nîoir. Un pied cubo sons le titre "ILes propis d'une beur-
riodo 303,591 IWo do luit, elle a fa. - do nioyer noir vautcentre $1.00 et 81.25 rerie," dans notre numéro d'avril dor.
briqué 16,175à tirs. de burre utddtri- La tuberculose -'Vu-ci quelques ex 1 daue la jîrovincu (le Qadbej., lai uin nier, page 31U. Le capital engagé
bulS à bsa patrons $J,21 nt,4. traita du rapport que i.4ociatioa desi vaut beaucoup plus que cola. De sorte était on réalité 4~ $3,760, et nongeo

Lýullo de M.J.. Aug. llaysq, de blietlvêérninres do i état du Massacu- que le tultivaneur quti su donnerait la 82,760 ainsi que cela adié imprimé6 par
liriglon, cn-méde Bromeo, ,: inovtcmlre sett vient d adopter au sujet do la peiine do planter duo noyers noirs aun- erreur.

Ir MAT,
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LE PROOflES PAU~ LES CERCLES

AGLICOLES

Cerolo do St-Thôodoro d'Acton, Ut
do flagot - P>rogrammue des concours
pour 1895-11 y aura un concours pour
les pièces de fourrasges verte, do foin,
do légumae, ainsi quo pour les autres
cultures eareléco, pour certains trou.
peaux, pour les vorger ato., et lesprix
suivants seront efforts :
t'Our un lem%-arllênt do0

patat-"s. 2 trix ..... ...... '00 1
Pour un deui.arlpeiit dIo

blê-tlinde, .1 prix ...... 2 00, i 
['eue un tsait.arpent de,

lalé.d'ln-lo à fourrage, 1.
prix .............. ......... 2.00, 1où

Pour en quart d'arpent dlu
P carott' e, 3 prix.......... 300, .1 or, 1< ro
Poir un quart d'arpent do

betteraves, 3 prix. ..... 3 U, 2.U0. 100
fleur un demi-erpear de

niavets, 2 frix...... ....... 2.001)I00
Peur un huitième d'«rp..nt

de tabac, 2 prix ...... 2.00. 1.00
Pour lo meilleur jardin, 3

prix .. .................. 3.00, 0(, LOO 0
Pouar un arpent i- fourrage

vert; iOittilO. pOis'aNOtOO
etc.. 3 prix ..... .... 20 ,100, 0 50

l'out 2 arpents de trèiil. on
trèlte e* mil, 2 prix .... 2 00, 1.00

Pour un quart d'arpent de
lin, 2 prix .......... 2 00, l0#

l'out le meilleur verger d'au
moins 100 lants, 3 1',x. 3.1m0, 2,u0, toil

P our le moil leur rompe t,
2 rrix.......... .......... 0. 0

Pour le meilleur troupeau
do vach.s à lait d'ait
mIns cinq vaches, 3
prix .................. b o, 1.00

Pour le meilleur troupeau
d'au moisi #tuait) ce.
cîtens de l'entas, 3 prix. 2.00, 1.00 0.50

Rêglemeats3-Les juges, dans la vîbtlo
des pièes de légumes, accorderont les
prix de préférence, nux pièces de terreu
qui auront ét6 améliorées, bien égout.
tées, épiergées et bien cultivées, et les
entréesdevront être adressées auseord.
taire tréboriur avant Io 20 juin pro-
Chain.

Les concurrents devront être monm-
bres du cercle et avoir payé leur
isou6cription avant le lor mai pro-
Chain.

Lespris accordés seront payés .par
le ýeeréte&-o-trésorior à un jour fitxé
par les direuteuri.

Nulle personne ne pouarrs, agir
comme juge, ari elle a un intérôt direct
ou indirect dans les concours.

Lorsque l'un des juges fera défaut,
le président pourra le remplacer par
une, personne de son choir.

les difficultés qui surgiront dans
les concours seront réglées par le bu.
reau de direction, et leur décision sera
finale.

Les exposaints on concurrents qui
obtiendront un prix ou des prix par
fraude, corruption ou fausse repré-
sentation, seront privés du prix ou
des prix qu'ils auront obtenu dans
tels concours et du droit d'être mems-
bres du cercle à l'avenir.

Le bureau de direction remettra
aux membres du cercle des graines,
de trèfle pour le montant de letir sous-
crin tion.

Ce me."bres du cercle recevront
gratis le Journai d'49riculture, et les
souscriptions pour l'année prochaine
seront retenues par le secrétair.t-
sorier et déduites dos prix obtenus par
les compétiteurs quni auront des prix.

Dans l'examen des troupeaux de va-
ches laitièrest, les juges, pour baser
leur jugement sur la valeur on la qua-
litd des troupeaux on de tours pro.
duits, pourront p rendre des renseigne.
menta dans les fabriques de beurre ou
de fromage, où ons tranoporte le lait
de tel troupora et même faire trair
les vaches on leur présence, ou en pré.
benne de0 témoins, et môme faire cons-
tater la valeur du lait au moyeu dos
instruments usités à Cette fini

Dans l'examen des troupeaux de
cochtons, ilti pourronit accorder des
prix aux races les plus avanttageuses
dans leur opinion. .

Corclo do ia p33'oleo do sint-michol
do Bougoent, Ct6 do Reuvillo-
Brograntme des concour pur 18.115.

t.-P'eur lu nmeilleur demi aillent de
ll6d'in-le à rfuirsa, î prix

10,1.00, 0 75>. 0 50............ $3 W,
2-leut te mitulleur quirt dlarleltit gIts

frguiaes devat servir à i'alm-zî-
lotion du tétait ci, hiver, (les
trois varitk suivantes.* carett-,
blanche dle I341gIque. navet à
collet violet et betterase à vdeho
bmangolj ou à sucre à col-et
rou'ge, 4 prix. $1.50, $I 00, $0 75

............. .... .......... $17b
3 -t'eut une (tendue de terrain vit

jachère nite <laboure d'été>, sur
une base de 5 pis liar demi ar-
pent <pour destrucltit des indu.

vses herbes). Le système dia.
sois dovant servir d,î guidIe aux
concurrents. 3 prix $2 00, $1.25,

4 -Pour le mai leur compost, fait des
mauvaises berbes qui croissent lu
long dtus déchargoe. toisés, ltu.
tes ut chemins, 3 prix S.O
$1 00,$0.75..................... $3.25

5.-Peur le mell-urlardin poisser, la
valeur du revenu en legunies de-
vant servir do guide aux j g&>. 4
prix , $1 50, $i 00, $O.75, 505..$3,.7b
Il-our la meilleure tenuu des Cmii.
maux dtu la terme ainsi que dl.
biltisise, et la bonne conçserva.
tien des fi-'tirs. 5 piî%: $2 00,
SI.50, $100, $0.75, $0.50..... b

7 -t'oer un quart d'arpent de patates
traitées à la bouilîte bcrdelnte,
3 prix: $[.50, St.00, $0.50 .... $300

8I.-Pour un -lemi arpent un lenttlles,
,onet aveint) pour l'a imieniation

du ibétaIl en été, 3 prix . 1.25,
$0.75, $0.50 ...... ............ $2 t0

'J ->ou les 20 meilleurs pommiers
1 rrancs eu greirri> les mieux rail-
lés, à végétation la plus vigou.
truie et promentant lai récolte la
plu« payante i Our l'année, 4 iris:
$. 00, $I,50. $0.75,5U50........$175

$34,50
lItv. M. B. tViLIATRsULr

Il. FIUcMtius. .àe
S-créteiîetýrtésorier.

Cercle do st-Gudéon, wt du Lao St-
Joar±-Programatie des opérations peur
1895-1. Les membres recevront do la

g raine de trèfle pour le montant de
lur souscription.
2.-Il y aura un Concours d'étables

aueel sera attaché 5 olo, do l'octroi
di'tu o8 n quatre prix.

3.-2~ oio do l'octroi sera offert eu
prix aux deux cultivateurs qui réussi-
rant à produire au moins 200 Ibs. de
lard pour le bacon anglais ; ces prix
seront donnés sur production des
comptes des a9heteurs,

4.-20 oieo de l'octroi sera divisé eu
huit prix offerts aux plus beaux demi-
arpente ou plus de plantes racines
(betterave, navet carotte).

5.-10 oie, de l'octroi sera payé on
dix prix pour les plus beaux demi.
arpents on fourrage vert.

6.-8 oio de l'octroi sera payé on
six prix aux troupeaux do cinq va-
ches ou pluue qui donneront la plus

raudo quantité de lait dans la eaison
ela fromagerie sur certificat du fabri-

eaut, on proportion du nombre de
vaches,.

7 -5 olo do l'octroi sera payé on six
prix à ceux qui auront mieux soigné
et employé leur fumier et qui auront
obtetnu le plus fort rendement de pa-
tates à l'arpent.

S.-50 ojo de l'octroi sera employé
à l'cht do cochons Chester wvhite et
Bcerksir nrégistrés, et de hache-
paille ou de srcleuses

9.-Aurun priL; ne sera payé avant
quo chacuni des concurrente heureux

îi'iit fui't niipoi't, devanit les mnembres
du cercle, on atsembléeo, de ton mode
d'opérer siue idurarir.

10 -Chlaque membre devra faire
rapport des essaisi fatits cette année, sur
le meilleur moyen d'employer la chaux
ut le plàtre commte engrais.

11l-Les membres qui someront du
lin dovror.t tenir compte do l'étendue
du terrain enteniencé, afin de corulta-
loer le rendement on g raine et filasse,
come étude sur l'impîortance de
cette culture dans la régioti.

12 -1l y aurît une assemblés du
cercle tino fois par mîois, le premier
jeudi autant qjue possible.

Cercla do St-Voier, Clé do Belle-
chusao-Extrait du programme pour
1895-La moitié de l'octroi qui sera
accordé parleo gouvernement au cercle
a$i'icOle serta employé on pr'ix. Pour
l'industrie laitière et, les engrais, sa-
voir :

l.-Idusrie lai tière.-Piw moins
de trois prix seront accordés à ceux
qu; auront réalité les plus granide
bénéfices avec leurs vaches, îîu pro
rate du nombre, soit à la beurrons,
soit à lat fromagerie.

2.-Engrais.--Pas moins de trois
prix seront accordés à Ceux qui nu-
ront obtenu la plus grande quantité

d'egrais0 et qui l'aurontt le mieux
utiisi? cnsidérant:

(a) Le nombre d'animaux de lit
forme.

(b) Le systèmeo adopté pouri aug.
mentor la quantité et la valeur des eti-
grais.

(c) leCs profitei obtenus pnr arpent
do terre engraissée.

cercle de Ste-Gortrudo, Cté de Nicolot
-Rî'solutioss adoptées - 1. Réâolu:
qu'ayaint remorqué qu'un grand nom-
bre decs membres du cercle he plai-
gnent que le rondement de nos vaches
à la fromagerie n'est pas assez élevé.

2.-Que le défaut provient de lit
d6générescence dans la qualité de nos
vaches, causée apparemment pur trop
de consanguinité dans le croisement, il
est iésolui que le cercle prenne cotte
année l'octroi du gouvenement et
p rélève une souscription spéciale pour
l'achat do deux taureaux Âyràitire
d'au moinsi un an ou assez vieux pour
l'o-tage immédiat.

3.-Que les membre du cercle fateï
bont autant do propagande que ;eosi-
blo pour encourager, cette année
encore, les ensemencements de lentille
et de fourrage vert, pour remplacer
l'herbe au temps de la sécheresse.

4.Q'iBoit bien entendu que, ai
les finances le permettent, le cercle
encouragera par des primes la culture
du trèfle on vnc de la récolte do la
graine.

Que le cercle Constate avec plaisir
que, cotte année, chaque memre a
récolté sa graine de mil. Il faudra
aussqi récoiter sa graine de trèfle; cette
production de graina do trèfle sur
chaque ferme conetiturA un grand
progrès oi MIZ 0 temps qu'une écono.
mie Considérable.

Cercle do Qt-Cyrillo do Wendover
-On noues écrit :

cette jene paroisse, qui compte à
peine vingt-six ans d'existence, a déjà
pros place au nombre des localités d'une
c"rtaineo importance et elle se fait
gloire d'entrer dans la voie nouvellodu
progrès matériel qui nous eSt ouverte
et tracée par notre, excellent conseil
d'agriculture. Assise sur un sol géné-
ralement très fertile, elle est traversée
parleo chemin de fer du Comté de Dram-
xnond; elle réuD)it aussi toutes les Con-
ditiorp r.'qtaiso pour l'exploitationî a-

vantageuse de seil rieliesi forestières,
it-,ricoles t minières. Linduotuio liti
tière y fait des progrès raîpidesu. En
1881, luîniqur, fromagerie, établie par
M. Louis Bilodeait nu 50ime rang de
Simpeon (où était le plus fort tîoyatt
do la poputlation), livrait au commerre
15,000 livres do fromage. Launiée dur-
nrière les trois fromageries de MM. Oyr,
Val-is et Raymond ont payé à I'%-rf
patrons unu somme d'environ $18,000O.

Ce printemps, outre une fi omtîgerio
nouvelle, nous voyonsi aveu bonheutr
s'étaîblir dans le village une beurrerie
dont l'inauglurationi promet un avenir
prospère. En effet, aujourd'hui, 5 avril,
malgré deux fromageries on opératonî,
elle a rcçu 5,300 Ibo do lait.

Peu de paroissesý, croyons.-nous, ont
plus que S't.Cyrillo le véritable esprit
(tu progrès. Les cultivateurs, le memt-
bres du cerele agricole en particulier.
sont très avides de s'insl 'uite et suivent
avec intérft le Journat ier'Agraiulture
dont ils cherchent à mettre les coîîsoils
on lîratique. Les con férences agricoles,
maîlheureusement trop trtres, y font
toujours parmi qux min bien très mar-
qué. Il y a l'ailleutrs ici plîsius
hommes intollitenti et p~ratiqutes que
ntous ne iloinmnerons pau pour lit pas
blo.'e'or leur humilité : ces% braves cul-
tivateurs sont toujourrs prts à marcher
en avant, e11n aoptunt les meilleurs
sys-tèmes et môme on fatisant certains
casais de Culture sur u"e échelle pro-
portionnées à leurs moyens. Une dizai-
ne de cultivateurs possèdent de bonis
ailes et il y a dans4 la paroise unes
virigtaino de coupo.ualille ou coupe-
racines. Las culture des légumes four-
ragers commence aussi à prendre do
l'extension, grâce au concours organisé

l'année dernière par le cercle agricole.
Il y a encore ici plubieurs terres ins-

occupées. Les personnes qui ont de
l'activité et un petit capital ne pour-
relit pas trouver d'enîdroit plusi avan-
tageux pour les faire valoir.

Nul doute que, dans un avenir assz
prochain, St-Cyrillo deviendra une pa-
roiss de premier ordre, habitée par
une population compacte, heureuse et
prospère.

POURQUOI LES RECOLTES SONT
MOINS ABONDANTES

QU'AUTREFOIS

&tiSOasonS un peu-Futmier de ferme-
Nombreux troupeaux - A;ote et
acide pAoa.pioriquce-Au Ditnernark
-La loi de la reatitution-Bgu-
fine et progrès.

Joseph-J'ai tins question à te faire,
Jean- Baptiste. Toi qui os l'un des
membres les plus actifes du cercle agri-
colo et qui as toujoturs le nez dans les
livre d'agricultures, dis-moi donc pour-
quoi mes récoltes de grain sont toujours
dem oins on moi ns abondantes. Jo meto
cependant cor mes; champs tout le fu.
mier dont je poux disposer; lorsque
vient la moisson, je récolte ssez de
paille, mai@ les épis ne sont pas rem-
plis comme autrefois. Comment «sx
pliques-te ça, toi qui fas te savant ?

Jean-Baptiste--Si tu lisais; davantage
ton Journal d'agriculture, ai te allîtis
entendreo Ico nférences qui sont don-
nées au cercle, tu aurais l'explication
de ce que ta me demandes. Il est vrai
que tu mets du fumier sur tu terre,
mais il a déjà perdu la mottié de a va-
leur lorsque tu l'emploies, pares quo tu
le laisseis sons les gouttière de ton
élable et qu'il et dej lavé, épuisé par
les eaux pluviales lorsque tu le Char-
roies au champ.

Si te allais au bureau du serétaire
du cercle, tu verrais là un tableau pui-
blié par le département d'Agriculture
de Québec, et indiquant la quantité
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d'éléments fertilisants que chaque ré-
colte enlève à la terre par arpent. Le
chimiste, M. Nagant, qui a dressé ce
tableau et, d'ailleurs, tous les agro-
nomes du monde nous disent que les
plantes, pour pousser, fleurir et fructi-
fier, ont besoin d'azote, d'acide, phos-
phorique, de potasse et de chaux. Cha-
que espèce de récolte enlève au sol une
certaine quantité de ces éléments dans
des proportions variables, selon l'es-
pèce de plante que l'on cultive. Ces
éléments fertilisants, qui mont néces-
maires à toutes les plantes, remplissent
chacun un rôle différent. Ainsi, pour
ne parler que de l'azote et de l'acide
phosphorique, l'azote forme surtout les
feuilles et donne beaucoup de paille,
tandis que l'acide phosphorique forme
le grain, le fruit.

'aprIès cela, tu comprends, mon
cher Joseph, que s'il y a beaucoup
d'azote dans le sol et, en mime temps,
peu ou point d'acide phosphorique, le
blé, l'avoine et les autres céréales, par
exemple, poussent en orgueil, comme
nous disons vulgairement, mais les
épis donnent peu de grain, à cause
du manque d'acide phosphorique. Le
grain qui croît dans ces conditions est
aussi très exposé à la verse, à la rouille
et à d'autres maladies.

Joseph-L'azote dont tu me parles,
où le trouve-t-on ?

Jean-Baptiste - On le trouve en
grande quantité dans le fumier frais
ou, du moins, qui n'a pas trop fermenté,
et surtout dans les liquides du fumier.
Au Danemark, on arrose fréquem-
ment le fumier avec le purin afin
d'empêcher une fermentation excessive
et la perte de l'azote. Mais certaines
plantes, qu'on appelle légumineuses,
contiennent aussi beaucoup d'azote
qu'elles prennent à l'air: ainsi le trèfle,
les fèves, les pois, etc., incorporeht une
grande quantité d'azote dans le sol,
grâce aux racines et autres débris
qu'elles y laissent. Les vaches qui
mangent beaucoup de trèfle donnent
un fumier très riche en azote; comme
tu le vois, mon cher Joseph, la nour-
riture a de l'influence sur la richesse
du fumier, et c'est ainsi qu'une vache
qui ne mange que de la paille, ou qui
ne reçoit pas assez de nourriture, ne
peut donner qu'un fumier pauvre, et
on peut bien dire à coup sûr " pauvre
nourriture, pauvre vache, pauvre fu-
mier, pauvre... cultivateur 1 "

L'azote est un engrais de la plus
grande utilité et la culture des légu-
mineuses est recommandée non seule-
ment à cause des aliments qu'elles
fournissent, mais encore parce qu'elles
donnent un engrais az'>té préoieux
sans lequel on ne peut avoir de ré-
coltes abondantes.

Mais, et ici fais bien attention à ce
que je te dis, pour obtenir un rende-
ment élevé, il ne faut pas seulement de
l'azote, il faut que le sol contienne
aussi de l'acide phosphorique, de la
potasse et de la chaux dans des pro-
portions bien équilibrées.

Joseph-Ah, oui I il y a, comme on
dit, des règles à suivre partout. Ainsi
pour faire du pain, le boulanger em-
ploie de la farine, de la levure, du sel et
de l'eau, dans certaines proportions in-
diquées par l'expérience. Sans levure,
il ne peut rien faire et s'il en met en
grand excès, il gâte tout. D'après tout
ce que tu me racontes là, ça doit quasi-
ment être la mime chose pour la
nourriture des plantes, et, sije te com-
prends bien, il faut dans la terre une
certaine quantité des quatre éléments
que tu viens de me nommer, et si
un seul vient à manquer par rapport
aux autres, ça devient chétif, ça pousse
encore un peu, mais ça ne paye plus I
Pas vrai ?

Jean-Baptiste-Comme de raison;
et, puisque tu as si bien compris, tu
dois t'expliquer maintenant pourquoi

tes récoltes ont diminué. Tu possèdes
et tu cultives ta terre depuis trente
ans. Chaque récolte lui a enlevé une
partie des éléments fertilisants qu'elle
tenait en réserve. Tu as vendu
beaucoup de foin, tu as gardé peu
d'animaux et fait peu de fumier. Et
encore, ce fumier, tu as gaspillé la
moitié de sa valeur parce que tu n'en
as pas eu soin. Tu n'as pas acheté
d'engrais commerciaux; tu n'as pas
rendu au sol les éléments qui lui ont
été enlevés chaque année, et le grain
que tu confiais à la terre, n'y trouvant
plus de quoi se nourrir, t'a donné de
misérables récoltes.

Si tu n'avais pas vendu de foin, si tu
avais gardé plus d'animaux, ta terre
se serait appauvrie moins vite.

Si tu as lu le rapport de MM. Gi-
gault et Leclair, que notre cercle a
reçu du département de l'Agriculture,
tu as dû voir qu'au Danemark, un
vieux pays qui est cultivé depuis des
siècles, on récolte encore jusqu'à 40
minots de blé par arpent. Si l'on
y obtient des rendements aussi éle-
vés, c'est parce que les cultivateurs
danois gardent beaucoup d'animaux,
ce qui leur permet d'avoir beau-
coup de fumier, et aussi parce qu'ils
ont recours, de temps à autre, aux
engrais artificiels, lorsqu'ils croient
que le fumier est insuffisant pour
maintenir la fertilité de leurs terres.
Ils observent la loi de la restitution,
c'est-à-dire, qu'ils s'efforcent de res-
tituer au sol les éléments nutritifs
que chaque récolte lui enlève. En
agissant ainsi, ils réussissent à avoir
des récoltes toujours abondantes. Si
nous les imitons, nous obtiendrons les
mêmes résultats.

Joseph-Comment peut-on se procu-
rer l'acide phosphorique dont tu m'as
parlé tantôt ?

Jean -Baptiste - L'acide phospho-
rique existe dans les superphosphates
fabriqués à Capelton, près de Sher-
brooke, et aussi en Ontario. Les os
des animaux en contiennent aussi de
grandes quantités; mais pour les em-
ployer avec utilité il faut commencer
par les brûler sur un feu ardent, puis
les broyer ou les moudre -en poudre
aussi fine que possible, et mélanger
parfaitement la poudre d'os au sol. Il
y a aussi de l'acide phosphorique dans
les cendres de bois; si ces dernières,
mises au pied des pommiers en petite
quantité, font produire de belles pom-
mes, c'est surtout à cause de l'acide
phosphorique et de la potasse qu'elles
contiennent.

Il ne faut pas être extravagant dans
l'emploi du superphosphate. Il faut
en mettre peu à la fois, et le bien
mélanger au sol. En mettre beau-
coup tout d'un coup, c'est le gaspiller
en pure perte. Mais ce qui est néces-
saire, c'est, je le répète, de le mélan-
ger intimement au sol pour qu'il en
ait un peu partout. D'ailleurs, tous
les cultivateurs devraient commencer
par faire l'essai de ces engrais sur une
petite échelle, afin de ne pas s'ex-
poser à des mécomptes et à des dé-
penses inutiles.

Joseph- Eh bien, mon ami Jean-
Baptiste, arrêtons-nous là; j'en ai assez
pour aujourd'hui, si je veux retenir
tout ce que tu m'as dit. Nous avons
passé ensemble une soirée tout à fait
agréable et instructive. Je dois te dire
que j'avais beaucoup de préjugés contre
ce que nous appelons l' " agriculture
dans les livres "; mais, après cette con-
versation, je commmence à croire que
tout doit être raisonné en agriculture
comme dans tout le reste et que s'il
me reste encore quelques préjugés, c'est
sans doute parce que j'ai négligé de
m'instruire sur ces questions là. Je vois
bien que tu as appris beaucoup en as-
sistant aux séances du cercle et en
lisant des publications agricoles ; car

enfin, tu te rappelles bien, Jean-Bap-
tiste, qu'il y a quelques années, tes
cultures ne valaient pas mieux que
les miennes, et que, sans vouloir te
flatter, tu n'étais pas beaucoup plus fin
que moi; mais maintenant, je dois bien
le dire, tu as pris le dessus; à preuve,
c'est que tu viens de remporter les pre-
miers prix dans les concours de notre
cercle. Je comprends plus que jamais
que le cultivateur, pour réussir, doit
faire travailler son intelligence autant
que ses bras. On a eu cent fois raison
de fonder les cercles agricoles ; c'est
une occasion pour les cultivateurs de
se réunir et de s'instruire récipro-
quement. Si tous les cultivateurs réus-
sissaient aussi bien que le meilleur de
chaque localité, nous augmenterions
considérablement notre production
agricole, nous rendrions un grand ser-
vice à l'agriculture ainsi qu'au com-
merce et à l'industrie, et nous contri-
buerions largement à rendre notre
province plus prospère.

Jean-Baptiste-Bravo, Joseph I Bien
parlé, mon ami 1 Voilà que l'enthou-
siasme agricole te gagne aussi. Il n'y
a rien comme l'amour de l'agriculture
pour donner du nerf et de l'élo-
quence, même à un vieux routinier
comme toi. Tiens, écoute, Joseph, pour
dire comme le docteur qui est venu,
l'autre soir, nous donner une confé-
ronce, ton cas n'est pas désespéré; ta
terre est pas mai appauvrie, c'est vrai,
mais tu connais maintenant ce que tu
dois faire pour l'enrichir ; quant à tes
préjugés, comme ta les appelles, je vais
te donner un dernier conseil : arrache.
les un à un et remplace-les par des
connaissances agricoles qui sont deve-
nues aujourd'hui indispensables. Réu-
nissons-nous souvent au cercle agri-
cole, discutons entre nous les questions
vitales de notre profession et hâtons-
nous d'adopter les meilleures méthodes
de culture. Tous les hommes de ceur
ont commencé à mettre la main à l'ou-
vrage ; ne restons pas en arrière et
travaillons vivement ! Le mouvement
agricole dont nous sommes témoins a
produit déjà des effets considérables·
je viens d'apprendre que notre pro
duction de beurre et de fromage a
atteint des proportions vraiment re-
marquables, et que, comparée à celle
de 1890, cette production a augmenté
en 1894 de quatre millions de dollars.
C'est un magnifique résultat, et si nous
continuons à nous occuper sérieuse-
ment de rendre l'art agricole lucratif,
il y aura avant peu d'années une amé-
lioration extraordinaire dans notre
situation

NOTE MBICQLES

Le travail a quelquefois des racines
amères, mais ses fruits sont bien doux 1

A la convention agricole des cercles
du diocèse de St-Hyacinthe, M. Napo-
léon Arès, président du cercle, explique
les succès obtenus par M. Lorquet et
demande à ce cultivateur à quoi il les
attribue.-" J'ai travaillé," répond M.
Lorquet.

" Lorsque mes bras étaient fatigués,
je faisais travailler ce " paresseux-ci,"
(montrant sa tate) que l'on ne doit
jamais laisser à rien faire.

"Je lisais des publications agricoles,
dans lesquelles j'ai souvent appris à
améliorer mes méthodes de culture."

Grâce à un travail intelligent, M.
Lorquet a réussi à se créer une belle
position.

Puisse son exemple trouver de nom-
breux imitateurs!

Si tous nos cultivateurs voulaient
mettre à leur travail toute l'ardeur
nécessaire, l'émigration décimerait
moins nos rangs.

Rappelons-nous que le temps est plus
précieux que l'or.

Dans cette province, il faut éviter
absolument de mener le bétail ou les
moutons sur les paturages avant la fin
du mois de mai ; car en faisant pâturer
les jeunes pousses des herbages, on en
affaiblit considérablement la végétation
pour tout le reste de la saison. Il ne faut
pas non plus changer tout d'un coup le
genre d alimentation des animaux,
c'est-à-dire passer sans transition du
fourrage sec à l'herbe.

**

Puisque nous sommes dans un pays
d'industrie laitière, nous devons surtout
semer des graines de fourrages verte.
On doit les semer successivement de
quinze jours en quinze jours, à partir
du moment où la terre peut être cul-
tivée jusque vers le 1er juillet. Un
excellent mélange de graines pour four-
rages verts, c'est celui-ci : 2 minote
d'avoine, 1 minot de pois et 1 minot de
lentilles. Les lentilles et les pois cul-
tivés comme fourrage vert ne doivent
pas être fauchés avant la floraison, et
après les avoir fauchés il faut attendre
au moins 6 heures avant de les donner
au bétail.

Un mélange de 2 minots de lentilles
et de 3 livres de graine de navette, par
acre, sera excellent pour les brebis et
les agneaux.

***

Le blé-d'Inde fourrager cultivé com-
me fourrage vert ou pour le silo peut
être semé en n'importe quel temps,
pourvu que le sol soit réchauffé. Il faut
semer plutôt dru que clair, car on
recherche surtout une grande quantité
de fourrage, et si dans ce cas il contient
peu d'aliments azotés, on peut y sup-
pléer facilement avec des aliments
riches en azote, tels que pois, tourteau
de coton etc.

***

Vers la fin du mois, on doit avoir
semé les betteraves fourragères, les ca-
rottes, et môme aussi les choux de
Siam. Il y a une grande différence
dans les récoltes de choux de Siam
semés tôt ou tard; ces derniers produi-
sent beaucoup plus, quoique la qualité
soit naturellement un pou inférieure.

***

Si vous n'avez pas encore roulé et
hersé vos prairies, faites le de suite,
pourvu toujours que le sol soit suffi-
samment sec. Un rouleau pesant est
un des instruments aratoires les plué
utiles dans une ferme. Pourquoi doue
en trouve-t-on si rarement chez nos
cultivateurs?

**

A New-Yorr la viande de mouton
canadien jouit d'une haute réputation,
et se paie cher dans les hôtels et res-
taurants.

Notre climat et nos fourrages con-
viennent aux moutons. Elevons en
davantage, soignons les mieux; il y a
un profit certain à en retirer.

* *

Le moyen de préserver les moutons
des maladies et de la gale, ce qui, heu-
reusement, existe encore peu au Ca-
nada, serait de les laver deux ou trois
fois l'an. En outre, leur état devien-
drait meilleur. Ce régime suivi régu-
lièrement ferait monter les prix du
mouton d'au moins $1.

* ***

Les concours organisés par les cer-
cles agricoles ont produit les résultats
les plus encourageants, et ont prouvé
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leur efficacitd par les amdliorations respondance, dans ce No, un fait qui lo fit d'en virser sur un chiffon do lainO ello existo et n 1 amélioinnt là ou elle
numbreuses que l'on constato dans un prouvo à l'évido..co et qui vlent do sEo et do frotter lo métal. Le pétrole en. laiso encore à désirer, on on arrive au
très grand numbre do formes. Les passer à St-gilles de Beautivago. Le l6vty aussi les taches sur los meubles plus vite à une umnformnes dans la
dtables sont mieux tenues, les animaux sol d'une partia do cette paroisse vernis. bonno quaité, quo soule l'extension
mieux soignés et mieux nourris, le manque do chaux et d'acide phospho- -L eau do pluie froide dans laquelle des syndicats do fromageries cet, sus-
fumior noina gaspillé et mieux abrité. riqite à tel point quo les os aos animaux on fait dissoudro un peu do soude, coptible do nous assurer , lo service
Los cultures do fourrages verts, do no peuvent se former on Bubsister, et enlève la graisseo do toutes les étoffes d'inspoetion s'améliore d'année on
plantes racines et autres plantes ear- n'ont plus ni consistance ni aucune qui peuvent subir lo lavage. année, mais il rencontre encoro do
dées s'éteident do plus en plus, et les dureté. Lorsque lo sol manque ainsi de &ientifc Amefican.) nombreux obstacles, dont nous devons

cultivateurs comprennent enfin que phosphato de chaux, les fourrages ei. signaler au moins les principaux;
l'instructioin agricolo eatde plus en plus manquent aussi évidemment, les ani- Un trop grand nombro do petites
nécessairo. La voie du progrès agri- maux n'ont quo des os faibles ou fra- Agriculture Générale fabriques, mal installécs, mal outillées,
colo est otiverto devant nous, entrons gilos, et la population qui se nourrirait où l'on reçoit trop peu do lait pour
y sans crainte, et n'hésitons pas à adop- quelque temps des produite do ce sol - quo lo produit de la fabrication por-
ter toute andlioration pratique qui no tarderait pas à dovenir rachitique. CONCOUS DE MERITE AGRICOLE mette d engager un fabricant capable,
nous paraIt bien démontrée. Les cultivateurs ont dans ce fait un et où lo fabricant, par suite, no reçoit

exemple qui no manquera pas de les EN 1895 qu'un salaire insu nt pour lui pa.-
faire réfléehir sur l'importancedu phos- mettre d'entrer dans lo syndicat.
phato do chaux on agriculture. i La malheurouse concutrenoo ontro

Si nous voulons faire apprécier par fabricants voisins, qui luttent à qui
s.je enfants autre belle profession, ron. Le concours o -ovincial do Mérite donnera les plus forts rendement@,

dons notre agriculture do plus on plus Agricole aura lieu cotte année dans les sans souci de la qualité.
prospéîo, munirons leur les avantages C'cst lo temps d'arranger nos routes ýumtéa de JAcQUs.SGARTiSa, Hoous- Los directeurs do fromageries do-
réels dont nous jouissons, et taohons et nos chemins do front, ils sont vrai- LAuA, LAVAL, DEUx-MONTAuNE5,boU- vraient seconder les efforts des inspeo-
d'un établir plusieurs dans Js terres ment dans un dtat pitoyable, et il faut Lasubs sT Vaconsoit et la partie des tours et des bons fabricants:
nuvellks de nutru Province. C'est parfois de l'hdroisme pour s'y aven- comtés d'AntomNrzuiT et do Tanns- a En mettant on vigueur os règle-
uinsi que niuns trataillerons au progrès turer à pied ou un voiture. Si chacun Buas renfermant les paroisses et monts exigeant que tout lait livré à la
de la colonisation et de la prospérité voulait s'y mettro, pourtant, et amd- townishÉps non compris dans les Lau- fabrcation soit toujours du bonne
nationale. liorer la section do chemin qui le cou- .antide. qualité, coulé et aéré, et en faisant

corne, on arriverait en pou do temps à Les juges du Mérite Agricolo ont au fabricant une obligation stricte do
une giando amélioration. Les chemins maintenant parcouru toute la province refuser lo mauvais lait : il est de l'n-

Le Journat d'Agriculture a publié doivent être bombés, o'est-à-diro plus do Québeo. La région invitée à con- térêt général d agir do la sorte ;
in dernier (1k§94) toute une série élevés au milieu, et avoir un fossé d'd- courir çotto année avait été visitée par b En ayant soin, dans les ventes, do

d articles sur la culture dos plantes. coullment de chaque côté. Il faut her- les juges en 1890 et, on conf.rmitd ne livrer aucune meule de qualité infé-
raines, comme il nous est impossiblo ser et rouler les chemins, et ls cou. d'unîe loi adoptée durant la dernière nonre, sans un avortir 1 auhotour, afin
do revenir on détil sur ce sujet impor, vrir de pierres oicasseos en petite session t58 Vict. eh. XXIV), il y aura ue celui-ci no soit as exposé à expé-
tant, nous engage -ns instamment nos morceaux, pour en faire an macadam deux catégories do concurrents . cellos der en Angleterre dea lots manquant
leuriurs à relire ces articles et à mettre pouvant supporter les poi la do char- des lauréats de 1890 ayant obtenu des d'uniformit.
un pratique les enseignements qui s'y rettes et de voiturs les plus lourde- médailles d'argent, pour désigner le- 3. L'école do laiterie provinciale
trouvent. Une excellante planto-racino mont chargées. quol d'entre eux aura droit à la m- devrait dtre agrandie et améliorée.
dont nous recommandons la culture, . daille d'or mentionnée dans la loi 52 Elie devrait dtre munie d'un labora-
uc'st la carotte, surtout la carotte blan'. - * Viot. oh. 20 et celle dos concurrents toire pour y faire dos ans'.yses de
che de Belgique. L'instruction agiiolo et de qni ne s'étaient pas inscrits lors du bourre, de fromage et do lait, en môme

pl nécsireou vagc ler d lus on drnier concours ou qui y ayant pris temps que do caves grandes et spa-
teplusnoiire; pour travaillera terre part n'avaient alors obtenu quo des cieuses pour le bourre et le fromage,

n t exploiter une frm ave profit, la médailles do bronze. où l'on pourra faire connattro les tem-
Nous engageons aussi nos lectours a routine no.suffit pas: il faut aujourd'hui pératurea et conditions hygrométri-

pratiquer cette année lo sprayage (arro- des connaissances théoriques et prati- nes, favorables à la maturation des
eaouveeuninsectioidoouunfongicido ques pour réussir dans notre profes-

au moyen d'un pulvériesteur) eur les sien. Les fils do cultivateurs acquer. RAPPORT DE MM. G. A. GIGAULT ron aŠt.nio dcs fromaes est
arbres fruitiers, les champs do patates ront ces connaisqauces dans nos écoles ET J. D. LEOLAI Chose fort délicate oû. la i'o de la
etc. Que les cercles agricoles achètent, d'agririlture. Pères do familles, faites - maturation no doit jamais être entra-
si cela est nécessaire, un bon ulvérisa- apprendre l'agriculture à vos enfants I vée, car elle no se fait que dans des
tour à l'ueago do leurs Sres.Lite, voir le N circonstances particulières à chaque
sprayago s'impose dans toutes 6a locz- CONCLUSION es èce.ités où l'on a à craindre la maladie des Yeut en admettant que certains do
patates, la mouche à patates, les in- Dix OHOSES BONNES a SAVOIR En forme de conclusion à notre nos fromages méritent lus reproches
sottes et les maladies fongueuise- des- enquêto, nous eroyons devoir faire les faits par les négociants anglais, on no
arbres fruitiers. -Le sol fait tourner le lait; on con- observations suivantes: peut cependant pos exiger que les

séquence, en préparant des boutillies Fabricants apprennent, par la méthode
ou des sauces, il vaut mieux n'ajouter INDdoTIE LAITiVSE do l'oil et du pouce, à conduire la ma.

r'lusieurs cultivateurs oui ontessayé lo sol qu'à la fin do la préparation. 1. Pour développer notre commerce turattion des fromages sans en connai-
pour la première fois de prayer leurs -L eau bouillante enlove la plupart de bourru avec 1 Angleterre, il est tir les règihs. La connaimsnce do
arbres fruitiers ou leurs champs do pa. des taches do fruits Il faut avoir la absolument uéecesairo que les paque. ces règles produira le nime bon effet
tates oont, parait-il, obtenu que de précaution do verser I eau bouillante bots, faisant lo service entre copays qu'en 1ran4.c, où, depuis qu un est
pauvresréaultats Celanoventpasdire sur la tache, commoau traverd uno et le Canada, contiennent desrfr:gé.l parvenu à poser des règles uncoadi-
que le eprayage est nuisible, ma;s tout pasoire, afin de ne mouiller que très rants. Il importe aussi de faire Es tion do mataur On zunutao qu'i
simplement quo cotto opération a été peu d'étoffe. expéditions de bourre toutes les semai- y a 25 olo moins de déchets qu'autre-
mal faite. D'abord les remèdes (bouillie - Le jus des tomates mûres en- nos, afin qu'il arrive frais et n'ait pas fois.
bordelaiso et vert do Paris, émulsion lève l'encre et les t4ches do rouille du ce goût do vieux qui lo fait classer au L'école de laiterio provinciale do-
do pétrole etc.,) doivent être prdpprés linge et des mains. dernier rang. vraie être mise s'îr un pied en rapport
avec soin d'après les formules publiées -Une cuilleréo à soupe d'essence Si l'Australie a pu augmenter ses aveu l'importance de notre i.dustrie
dans le Jou,nal, No de mai 1894 ; on do térébenthino, ajoutée à la lessive, expéditions do ce produit, elle lo ' it de beurre et de fromage. Nous ne
outre, et tout est très important, ilfaut aide puissamment à blanchir lo linge. à ce que les paquebots, qui transpor- pou vous entreprendre de lutter victo-
projeter le remèeo liquide sous forme -On améliore beaucoup l'amidon tant son bourre, sont munis d appa- riusement avec les autres nations,
do vapeur, avec le pulvérisateur, et ne bouilli en ajoutant un peu do gomme reils frigorifiques. sans mettre notre école en état do
puas changer beaucoup de place, jusqu'à arabique. Le gouvernement de la Nouvelle- faire connaltre les améliorationo les
coquelo liquid commenooàdégoutter -La cire jaune et lo Bel rendent Zélando a même décidé d'ériger dos plus modernes. Il serait important
des feuilles. Pur los arbres fruitiers propre et poli comme le verre, le fer entrepôts réfrgérateur. aux quatre que 1 on commençat à organiser des
sut tout,il fautque lo feuillage soitarro- à ropasser lo plus rouillé. Il suffit principaux ports maritimes docotto cour completa, afin de familiariser los
s6nun seuloment au dessus des feuilles, d'envelopper un morceau do cire dans province. Les navires, qui transpor- jeunes genîs avec toutes les connais
m..is encore on dessons, u'esta.dire, il un Chiflon et den frotter lo for chaud, tant le bourre à ces quatre ports, des sances théoriques de l'art, rien n'cm-
faut Iu lo apra ago soit complet. puis faire la méme opbration avec un antres parties do la Rouvelle-Zlande, Ptohorait, £o nU>% semble, o prendro

papier saupoudré do sol. devront aussi avoir des appareils réfri- les moyens nécessaires pour dîvr r à
* -Uno solution d'onguent mercuriel géîants. ces jeunes gens, sur justification do

dans la même quantité de pétrole Pour que lo bourra reste bon et con- leur mérita, un diplôme do praticien.
Pour protéger les choux contra les constitue lo meilleur roéde contre serve bon arome, il faut lo soustraire à Ils deviendraient des chefs de fabri-

chenilles ou vers du chou, employez la les punaises; on l'applique sur los t'actici do la chaleur, depuis le mo- que compétents, comme le deviennot,
poudre de pyrèthro mélangée d-i 4 fois bois de lit et contre les boiseries d'une ment -ù il est fait jusqu*à celui où il au. Danemark, les diplômés do l'école
son poids do farine. chambre. est livré aux consommateurs. formée à la pratique.

-Lo pétrole assouplit le cuir des 2. Pour que le fromage de la pro- Los élèves qui suivraient un cours
souliers et dos chaussures durci par vinco do Québeo obtienne générale- comp'et à notre école de laiterie de-
l'humidité; il lo rend aussi flexible et ment, sur lo marché anglais, la faveur vraient travailler, pendant deux ans,

Beaucoup de terres de la Province aussi mon quo lorsqu'il était neuf. accordée à celui do nos meilleures dans des fabriques de beurre ou do
manquunt du chaux et d'avide phot. -Le pétrole fait briller commo doi lubriques, il est mdispensubie que, fromag, dirigées par des fabricante
phorique. Nous publionsà l'artiolo Ccr- l'argent les ustensiles en étaini il auf- tout un maintenant la qualité là où dune ileté reconnue.
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Nous parviendrions à connaîtro noE
meilleurs fabricants, au moyen de
concours de produits laitiers, analo-
gues à ceux que le gouvernement
danois organise.

4. Un concour de produits laitiers,
organisé d'après le système danois,
contribuerait à améliorer les procédés
de fabrication de ces produits. On y
donnerait, comme prix, des diplômes
qui seraient distribués aux fabricants
de beurre et de fromage et non aux
propriétaires de fabriques.

PRODUITS DIVERS D'EXPORTATION

5. Si nous voulons augmenter nos
exportations de lard, nous devrons
nous appliquer à produire une viande
propre à faire du bacon, c'est-à-dire
pas trop grasse; à engraisser les porcs
lorsqu'ils sont jeunes, et les abattre
lorsqu'ils ne pèsent pas plus de deux
cents livres.

Cette industrie devrait être déve-
lop pe en même temps que 1 industrie
du urre dont elle est, du reste, insé-
parable. Produisant du lait, du beurre
et du bacon toute l'année, le cultiva-
teur trouverait certainement dans ces
deux industries un marché assuré pour
presque tous les produits de sa ferme.

6. le commerce d'exportation de
volailles est susceptible de développe-
ment; il peut être rémunérateur pour
les élevout, pourvu que l'abattage,
le dressage et l'empaquetage soient
faits convenablement. On trouvera
sur cette matière des détails intéres-
sants dans l'appendice.

7. Nos pommes sont en faveur sur
le marc-hé anglais ; mais si nous vou-
lons encourager la multiplication des
ver'ers et augmenter notre produc-
tion do fruits, sans encombrer le
marché local, nos pépiniéristes et les
propriétaires de vergers devront s'ap-
pliquor à produire des pommes pou-

___________________ 
.! VIJ

i vant se transporter sans se meurtrir,
et pouvant se conserver quelques mois
après avoir été cueillies ; ces pommes
devraient se recommander par leur
qualité et leur apparence.

L'exportation par le Canada des
conserves de pommes et de tomates
prend de l'extension depuis quelques
années.

UNIFORMITÉ DES PRODUITS - RÉGULA-
RITÉ D'APPROVISIONNENENT

8. En Angleterre on attache la plus
grande importance à l'uniformité des
produits qui sont mis en vente. Nous
trouvons des négociants qui refusent
d'acheter notre beurre et notre fro-
mage, parce que ceux.ci ne sont pas
d'une qualité uniforme. Un marchand
de provisions nous disait : " Lorsque
nous achetons du beurre danois, nous
sommes certains qu'il est bon du pre-
mier au dernier tonneau, tandis que
votre beurre est souvent de qualités
différentes." Un autre ajoutait: " Si
vous ne vous hâtez pas de faire par-
tout dans votre province un fromage
également bon, vous voue exposez à
être su pplantés sur notre marché'pWr
les producteurs qui réussissent à faire
un fromage recommandable par sa
qualité et son uniformité."

Cette uniformité doit également
exister pour nos pommes et tous nos
produite.

On ne trompe jamais impunément
les importateurs anglais. Les expor-
tateurs, qui leur vendent comme bon
ce qui est de qualité inférieure ou qui
mélangent de mauvais articles avec
des bons, s'exposent à faire refuser à
l'avenir 'eurs produite sur le marché
an lis .

E Fdançais comprennent tellement
la nécessité de l'uniformité qu'ils assor.
tissent les beurres des cultivateurs, ou
des labricants, en les malaxant de

nouveau, afin qu'il y ait uniformité de
couleur et de goût.

Le beurre de première qualité est
mis dans des bottes d'une certaine
couleur, et celui de deuxième qualité
dans des botes d'une autre couleur.

9. A l'exemple des Danois, si nous
voulons nous emparer du marché, il
nous faudra l'approvisionner par des
envoie réguliers ; c'est à cette condi-
tion seulement que nous nous assu-
rerons une demande constante pour
nos produits.

ENSEIGNEMENT ET DIFFUSION DES
CONNAISSANCES AGRICOLES

10. Dans nos écoles d'agriculture,
ou au moins dans l'une d'elles, on
devrait donner plus d'importance au
cours théorique, afin de former non
seulement de bons agriculteurs, mais
encore des conférenciers tout à fait
versés dans la science agronomique.

11. Il faudrait multiplier davantage
les écoles ménagères agricoles.

L'école de Roberval, fondée seule.
ment depuis deux ans, a déjà rendu
d'importants Services à la classe agri-
cole; il serait bon d'encourager l'éta-
blissement d'autres institutions sem-
blables dans la province.

12. On devrait publier un traité
élémentaire d'agriculture et l'enseigner
dano3 nos écoles primaires.

13. Notre journal d'agriculture et
nos conférenciers doivent se rensei-
gner parfaitement sur les besoins du
marché local et des marchés étrangers
où nous écoulons nos denrées. Il ne
suffit pas de produire abondamment,
il faut s'attacher avant tout à pro-
duire ce que l'on peut écouler facile-
ment, et à des prix rémunérateurs.

14. L'institution de conférences
agricoles a rendu dans notre pays et
ailleurs de grands services à l'agricul.
ture, et nous devons chercher à en
accroître l'efficacité.

AMÉLIORATIONS PRATIQUES

15. Les associations agricoles doi-
vent varier leurs opérations et encou-
rager par des primes les procédés de
culture les plus perfectionnés et les
plus propres à augmenter la fertilité
du sol, de même que l'amélioration
des étables, des porcheries, des Coir
d'étables, l'établissement de fosses à
purin et la fabrication des composts.

La culture des fourrages verts et
des racines fourragères doit être aussi
encouragée, si noue voulons donner

plus de développement à l'industrieaitière ; ces produits sont d'ailleurs
indispensables pour suppléer, dans les
sécheresses de l'été, à l'insuffisance de
nos pâturages, résultant suriout de ce
que le trop petit nombre de variétés
d'herbes, semées dans le pays, venant
toutes à maturité presque au même
moment, n'offrent plus de très bonne
heure au bétail qu'un aliment ap-
pauvri.

16. Il est admis que l'absence de la
chaux dans le sol nuit, non seulement
à la production des céréales,mais encoge
à cele es plantes fourragères, dont la
vache a besoin pour donner un lait
plus propre à la production du fro-
mage Il paraît admis également que
la chaux manque dans le sol arable
d'une grande partie, peut-être de la
moitié de notre province. Il importe
donc que nos associations agricoles
favorisent les essais de chaulage, afin
de constater si, réellement, la chaux
fait défaut, ou quel effet sa présence
exerce sur la production agricole et
les herbages qui servent à la nour-
riture du bétail.

17. L'existence de mauvais chemins
nuit considérablement au progrès de
l'agriculture et de l'industrie laitière.
Le système danois pour l'amélioation
des chemins devrait être essayé.

18. Âu Danemark, on s'occupe séri-

QUANTITÉS ET VALEURS RELATIVES DES PRODUITS AGRICOLES

IMPOR'IS DU CANADA ET DU DANEMARK PAR LE ROYAUME-UNI, DURANT LES ANNÉEs 1881 ET 1893

DESCRIPTION

Animaux -

Bestiaux ....................... .........
M outons ..................... ............
Porcs ............ .....................
Chevaux....... ...... ......

Viandes-

Bouf, mouton et porc frais.........
Boeuf et lard salé ............
Bacon et jambon ..... ...........
Autres viandes .........................

Beurre......................
M argarine ...... ......... ..................
Fromage................. ..................
Lard............. ..........
ŒEufs ........ ..........

Céréales, grains et farines-

Blé...... ......................... ........
Farine de blé........ ..................
Autres céréales, grains et farines,

y compris es fèves et les pois...

Fruits (pommes)...................
Peaux, fourrures et pelleteries...
Laine............................... ....

CANADA

Cwt

't

No

dé

Mill.

"No
!!,

1881 1893

44,349 82,925
66,478 3,589
(i). 137

24 1,815

60,295 84
9,146 9,523

99,740 251,553
7,460 7,438

78,192 43,160
................ .................

299,469 1,046,704
18,210 21,960

(a) ..... 24,884,880

2,875,606 3,157,355
2.59,843 1,080,955

3,526,470 5,075,463

(g) 203,104 482,997
(a ... (a) ......

0,4 16,800

DANEMARK

1881 1893

61.735. ............
88,400 29,227
9,287 .................
2,975 1,764

.................
(c) 12,6 i2

18,556
(a) ......

279,625
-................

(a> ......
(a) ......

46,281,960

829
293,745

1,539,262

(a) ......
(a) ......

2,499,423

63,448
(c) 66,865

719,124
14,648

934,787
307

61
6,682

130,681,560

1,339
691

644,711

8, 117
(a).
1,429,815

(a) Chiffre inconnu
(b) Non compris le prix de 8 veaux
(c) Lard seulement
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CANADA

1881 i 1893

£ £
965,947 b) 1,465,005
136,021 6,782

(a) ...... 411
1,125 72,054

173,846 131
I599 no,

214,644
17,198

385,069
......... .........

844,646
50,855

(a) ......

1,625,769
204,789

1,232,685

(g) 87,852
227,890

685

16,522
6'i7,314

11,581

194,924
......... ........

2,575,893
49,452

7,506

1,023,905
508,130

(e) 1,377,256

153,604
403,262

350

DANEMARK

1881

£
1,158,302

167,045
26,901
20,681

..................
(c) 29,628

60,747
(a) ......

1,691,894
..................

(a) ......
(aý ......

124,011

537
243,756

717,509

(a .
9,145

19-1,854

£6,185,0201 86202£,7,U

...... ... .........
35,254

..................

16,159

128,239
(c) 77,674

2,171,299
(d) 15,123

5,278,875
880
120

20,025
376;793

474
353

(f) 217,150

2,114
13,004
50,%45

£8,404,181

DESCRIPTIONS

.Animaux

Beýtiaux
Moutons
Porcs
Chevaux

Viandes

BSuf, mouton et porc frais
Bouf et lard salé
Bacon et jambon
Autres viandes

Beurre
Margarine
Fromage
Lard.
oeufs

Céréates, grains et farines

Blé
Farine de blé

Autres céréales, grains et farines,
y compris les fèves et les pois

Fruits (pommes>
Peaux, fourrures et pelleteries
Laine

(d) Non compris le prix de 68 quintaux de viande en consErve autre que du lard salé
(e) Non compris le prix de 528 quintaux de moulée autre que la farine de blé ou d'avoine
if) Non compris le prix de 2453 quintaux de farine autre que la farine de blé ou d'avoine
(g) 1882

QUA1NTITES VALEURrS
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cusement du reboisement, et, chez
plusi,îura cultivateutrsditnois, on, trouve
des pépiniètres d'arbres fort tiers Les
forêts do eo payo, forméoc générale-
mont d'arbros do mêmo cssenco et do
m6mo grosseur (ceux-ci ayant été
tous plantés un mômo temps, font un
très bol effet. Ces forêts sont entro-
tenues aveo un soin particulier et les
arbres sont élagués de temps à
outre.

Nous trouvons à ce sujet qu'il est
fort avantageux pour nous do conti-
nuer la politique inaugurée, cotte
nnéo, par le gouvernement provincial
et do distribuer annuellement, parmi
les cercles agricoles. des graines d'ar-
bres forestioe, dans le but do créer
des pépinières et de roboiser unopart in
do nos terres déj trop dénu'dées.

CONCURRENcE ITnANoÈRE

19. Enfin, nous rappellerons encore
une fois à nos cultivateurs qu'ils ont à
subir sur le marché anglais une con-
curronce très vivo do la part des Etats
Unis, du Danemark et de plusieurs
autres pays, et qu'ils doivent s'offorcer
non seulement d'augmenter leur ron-
dement, et d'en abaisser les prix de
revient. mais encore do produire des
denrées d'une qualité irréprochable.

PRUDENCE.

20. Mais quelle que soit l'utilité de
l'amîéliaration à offectuer, le cultiva-
tour, avant de la fait o, doit consulter
ses moyens. Pour avoir fait do3 cons-
tructions trop dispendieuses, des culti-
vatours danois so sont mis dans des
embarras financiers qui ont amené
leur ruine.

Respectuousoment soumis.
G. A. GIGAULT.
J. D. LECL.UR.

CULTURES SARCLEES

lsura d'une conférence donn.-c en mars
dernier. à Si-Csaire, par

B. Lorquet

Nos deux inlustries agricoles -Dans
l'état do malaise où se trouve notre
agriculture, malaise produit par l'avi-
lisement des prix de presque tous nos
produits agricoles et la probabilité
d'une baisse sur nos produits laitiers
duo au grand dévoloppement de l'in-
dustrio laitière dans des pays qui diri-
gent leurs produits ver, lo marché
anglais, nous ne devons négliger au-
cun moyen d'apporter dans notre sys.
tème actuel do culture tous les chan
gements et améliorations que la situa-
tion exige. Nous devons à tout prix
sauver nos deux grandes industries
agricoles. la première est l'industrie
laitière qui a fait depuis vingt ans notre
prospérité; l'autre est l'industrie por-
cineo qui est pour ainsi diro inséparablo
de la première et qui jusqu'ici n'a été
exploitéo qu'en vue des besoins lo-
caux; or, il est bien prouvé aujour-
d'hui que, par un syttème d'alimenta-
tion plus économique, nous pouvons
produire une viande pour l'exporta-
tion tello que demandée par lo con-
sommateur anglais, article do consom-
mation qui est aujourd'hui en grande
demande.

Pour arriver à ce résultat, nous
avons un problème à résoudro: celui
d'augmenterla production etd'abaissor
le prix de rovicnt, chote qui n'est pa
impossible, gr&eo à la culture raison-
née des plantes-racinos et du blé-
d'Indo à grand produit. Ayant été in.
vité à exposer le modo do culture que
j'ai adopté, je viens vous en donner la
description suivanto :

Detruction de mauvaises herbes-
A la fin do l'eét, an.î"sitôt quo la récolte
précédente est enlevée, je retourno le
sol par un labour superliciel fait
avec l'extirpateur (bouloverseur) ou
tvoo la herse à disques : c'est la horse

à disques que j'ai employée l'année
dernière avec le meilleur résultat;
les racines des plantes nuisiblos étant
exposcés alors au soleil se desoèlient
on quelques jours et meurent complÔ-
toment; mais bientôt après, comme la
température est encore assez chaude,
les graines des mauvaises herbes ré.
panduos dans lo sol germent à la sur-
face - alors je recommence l'opération

Labour profond-Enfin, avant l'hi
ver, je répands une couche do fumier
selon le besoin de là terre et jo donne
un labour profond; si lo sous sol est
dur, je le brise au moyen d'une autre
charrue, dont j'ai ôté l'oreille et que je
repasse dans la même raio; c'est dans
cette seconde raio que je fais enfouir
le fumier, on faisant suivre la charrue
sous-soleuse par un petit garçon qui le
fait tomber dans Io sillon.

Quand mon terrain est labouré, je
vide los raies entre les planches par un
autre trait de charrue; je creuse mes
rigoles comme il faut et jo laisse la
terre dans cet état jusqu'au printemps.
Lo printemps venu, je donne un labour
léger suivi do hersages et do roulages
et voilà mon terrain prdt à recevoir la
semence.

Betterave à vache - lý'espèco do bot
teravo fourragère que je èsnmo est la
betterave jaune ovoide Des Barres, do
formo et do qualité parfaites, facile à
arracher et du très bonne conser
vation.

Ma méthode d'ensemencement est la
suivauto - Je marque lo terrain avec
un marqueur en forme de rateau dont
les dents sont espacées do dix-huit
pouces; ensuite, je sme la graine au
moyen d'un semoir â brouette qui ouvre
le billon, dépose la graine et la re-
couvre; je finis l'opération par uni
roulago énergique, par un beau temps
bien entendu.

Lo premier sarclage doit se faire
aussitôt que l'on peut distinguer les
lignes, chose très facile par l'empreinte
laissée par le somoir; ensuito je pro-
cède à la mise en place, c'est-à-dire que
j donne un liger coup de gratte sur
la ligno en laissant nueo petite touffe
tous les dix pouces. Puis vient le dé-
mariage, aussitet que les botteraves
ont dve lopp6 leurs cotylédons ; cette
méthode cet bien préférable à celle gé-
néralement suivio do démarier quand
les betteraves ont la longueur du
doigt; elle permet à la plante qui reste
de prendre do la force sans etro aucu-
noment dérangéo; au bout do quelque
temps, les betteraves étant bien dévo-
loppées, les binage se font avec la
boue à cheval (petit bouleverseur)
mais pas trop profondément; l'expé
rienco m'a appris que l'ameublissement
profond doito faireavant lesemisetnon
après. La betterave déjà levée redoute
les binages profonus; donc, toute cul
turc donnée après le semis se bornera
à tenir la coue osuprficiello friable et
.etto do mauvaises herbes.

Arrachage des betteraves--Nous voici
arrivés à l'arrachago, chose très facile
avec la betterave jaune ovoido Dos
Barras qui n'a presque pas do racines,
est pou enterrée et a un collet fin. Elles
peuvent toutes s'arracher à la main,
même avec le pied, quand elles sont
bien franches d'espèce.

Voilà comment je m'y prends : Le
premier rang arraché, je passe au
deuxième que j'atigne bien aveu celui
du premier, afin d'avoir un andain
d'une seulo 6paisseur pour lo décollo-
tago qui s'opèro commo suit . armé
d'une serpo do la main droite, l'autre
appuyée sur lo genoux, j'ontame ma
ligne do 3 sillons, je reviens par l'autr

andain ; la largeur entre les 2 .rangs
sort au passagi des voitures , c'est
boacoup plus expéditif, commo vous
voyez, et moins de fatigue, que do les
jetur p el-rolo et d'êtro obl é d les
trier une à une pour los décollotor.

Mise en caveau. -La conservation
qui, du reste, est la méme pour toutes
les plantes-raoines se pratique comme
suit :

Dans mon caveau je dépose 3 pieds
d'épaisseur de betteraves sur G pieds de
largeur, do la lonttueur dit silo ; je
prends deux petits fagots de branches
do bouleau liés, do la grosseur d'un
tuyau de pole, préparés on ébranchant
lo bois de chiaufl'age, que je place bout
à bout liorirontalemoat on altornant
tous les 3 pieds jusqu'à co que tout
soit rentré j'ai soin aussi do faire cor-
respondro un rang de fagots placés
verticalement, lequel fait l'officeo do
ventilateur; do cette manière, quelle
que soit la quantité do betteraves om-
magasinée, elles su cone3rvent très
bien.

Carotte.-Pour la culture do la ca-
rotte qui demande un terrain plus
léger quoique substantiel, je choisis uno
terre anciennement fumée le fumier
nouvellement enfoui fait bifurquer les
racines) ; j'ouvro des sillons avec un
rayonneur, mais plus profonds que
pour les botteraves, je los arroso en-
suite de purin et je laisso égouttor ; je
sème en soulevant le semoir pour nîo
pas enterrer la graine qui so trouve
assez recouverto par un léger roulage
La culture est la même que pour les
betteraves, avec cette seule différence
que 3 à 4 poucessuflisent entre chaque
plant La culture do la carotte, dans
des circonstances favorables, peut
donner un aussi grand rendement qu e
la betterave, en tenant compte des
feuilles qui ont autant do valeur que
la racino pour les vaches qui en sent
très friandos, et dont ellos augmentent
singulièremont la production du lait.

L Our la conservation, mYeo procédé
que pour la botte ave.

Choux pommis et choux-navets-La
culturedeschoux pommésetdes choux
nawts oçt tout à fait diff<reite des
denx cultures précédentes; ils ré-
clament, oux, une fumure récente mais
très bien mélangée avec la terre pardes
façons multipliées; c'est là quola herse
à disque fait merveille. Semés un pépi
nière avant nos semence de céréales,
do betteravo et de blé d'Inde, ils peu-
vent attendre pour être repiqués à do-
meure que nos plus grands travaux
soient finis, ce qui est un grand avan-
tage pour la bonne ropartition du tra-
vail.

Choux pour les porcs.-Jo ne puis
passer sous silence, quoi que cela no
rentre pas dans le sujet do notre en-
tretion, une expérience d'alimentation
économique des porcs L'été dernier,
voyant que les choux no se vendaient
plus qu'à vil prix eur lo marché, je ré.
sous do le donner à mes pores qui reçu-
rent, pour toute nourriturojournalière,
chacun un chou d'une douzaine do
livres et du petit lait do la fromagorie;
ce régime dura jusqu'à la Toussaint ;

était merveille de voir avec quelle
avidité ils les dévoraient; les porcs
étaient du printemps et pesaient en-
viron cent livres on novembre, résul-
t t obtenu sans déboursé et avec une
planto qui donne lo rendement en poids
lo plus considérable. Je vous dis cela
pour vous fa'rc voir l'avenir que peu
avoir cetto plante dans l'alimentation
économique dos pores en vue do l'ex-
portation

Blé dInde -Il mo reste à vous par-
ler do la culture du blé d'Indo à grand
rondement connu sous lo nom do Long
Fellow. Cotte sorte do bl6-d'indo que
je cultivc depuis 4 ans est une variété
à paille pleine, très feuillue, do 8à1:
pieds do hautour, et qui diffère du bl.-

d'Indo canndien ordinaire en ce qu'il
conserve sa paille verte, succulente,
après lt maturité du grain. Je vais
vous indiquer ma manièro do lo culti-
ve- et de lo récoltor.
. Sur terrain apprOté comme je vous
l'ai indiqué oi commençant,jo trace
dos sillons à 3J pieds entre eux; en-
suite, au moyon d'un tonneau monté
sur un tombereau, je charroie le purin
consc-vé dans ma citerno sous l'allée
do mon établo; ensuito j'en arrose
mon champ au moyen d'un seau et
d'une terrnme, moyen bien primritif, je
l'avoue, mais aussi tout à fait pratique
et expéditif, puisqu'il suffit d'une demi
journée à deux personnes pour l'étendre
sur un arpent.

Le nombre de grains employés par
butte est de trois ou quatre, trois don-
nent de plus beaux épis, et quatre plus
do fourrago. Tout le monde connait
comment il faut cultiver lo bl-d'Indo;
je me dispenserai de parler des sar-
clages et du buttado , seulement, je
vous ferai remarquer que les binages
doivent êtro d'autant plus suporficiels
que les racines s'allongent.

Voici ma méthode pour lo récolter
et lui conserver toute ra valeur four-
ragèro.

Aussitôt que les épis sont mûrs en
partio ou on totalité, sans attendre la
gelée, j'entame lo champ du côté où lo
dernier vent l'a penché avec une serpe
et toujours d'après lo mêmo principe
que pour les betteraves, arrivé à une
certaine distance, je, jette ma serpo à
1 extrémité afin d'avoir les mains
libres; je le ramasso en javello où il
estoe à faner dans cet état quatre oun

cinq jours, à moins de pluie ou de go-
lées; ensuite je le mets on quintaux
comme suit. je plante deux piquets à
neuf piods l'un do l'autre, je pose des-
sus une perche clouée seulement d'un
clou à chaque bout et je dresse le blé-
d'Indo tout autour; il y reste quinze
jours on trois semaines; après quoi, on
renverse les brassées, on casse les épis
et on redresso en quintaux; il resto là
à finir do sécher jusqu'à la veille dos
premières neiges; c'est beaucoup plus
propre, moins de gaspillago et moins
fatignant que l'ancienne façon d'entrer
dan lo blé d'indo debout avec cheval
et voiture pour casser les épis; pour lo
rentrer sans le lier, je me sers do
cordes ayant chacune un anneau à
un bout; on emplit ces cordes do four-
rage, on les serre en noeud coulant et
on charge; arrivé sur la tasserio on
les place bien par rang toujours le
pied du meme bord, on tire sur le
noud coulant et on a ses cordes pour
un autre voyage; ainsi placé il n'y a
pas de mélange et ça va tout seul pour
soigner les animaux. Voici mainte-
nant le produit dc la récolte de deux
arpenta : dix tonnes do fourrage con-
sidéré sec, trois cents minois d'épis
qui moulus avec leurs rafles (cotons)
donnent deux cents mniota do moulée
do toute prinièr qualité; vous voyez
par là ce que l'on peut faire avec cotto
culture pour l'industrie laitière et l'in-
dustrie porcine.

Jo résume donc : cultivons les plan-
tes-racines et le bl6-d Inde pour nos
vaches laitières, do maniéra à aug-
monter la quantité do lait et pouvoir
prolonger la traite lo plus tard pos-
sible en hiver. Pour notre raco por-
cino, culture du trèfle pour lo pria-
tempo, ties choux rmmés pour l'été
et 1automno et d .ntires plantes-ra-
cines qui demi-cuites, mêles d'en peu
do notre mouléo do blé-d'Inde, finiront
l'engraissement au point demandé par
le commerce anglais; en agissant
ainsi,sans bourse doliéo, nous pour-
rons snpporter la crise sans trop do
chagrin pour notre portefeuille.

ETiE4NNE LOBquEr,
cultivatur àSt-Hyacitho
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NOTES COMMERlCIALES n'est pas brillante; tieus apprenons faire encadrer et do les suspendre dans colonisation
mômne que quel 2ea ndocianta aiglisS la salle de réunion doit coroes.
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AGENCE DE COLONISATION
A QUEEC

AVIS

Le Rév. M. J. Marquis, Ptre, No 23,
rue St-Louis, à Québeo a été nommé
agent du colonisation pour les régions
de la vallée àlatapédia du la St-Jean
et do la Beauce. Il donnera à ceux qui
s'adresseront à lui tous les rolîsoigno.
ments nécessaires eaur les terres do ces
régions.

ACIAT DE FERMES

Avis à tous ceux qui veulent acheter
une fei'mo

L'honorable commissaire de l'agri-
culture et de la colonisation a déedé
de mettre une colonne do ce Journal à
la disposition dos personnes qui habi-
tent les vieilles paroisses et qui dési-
rent acheter des terres en partie dé-
frichées dans les cantons ou paroisses
nouvelles. Ceo personnes devront faire
connaître le montant qu'ellos veulent
consacrer à ces acquisitions. Notre
" Journal ", ayant une grande circula-
tion dans les diff6rentes parties de la
province, peut, par ce moyen, rendre
des services à la colonisation.

Il y a, par exemple, dans les Can-
tons de l'Est un très grand nombre do
fermos quo l'on peut acheter à bon
marché.

Chaque demando devra ôtre recom-
mandéo par le curé do la paroisseo ou
tout antre personne connuo du dépar-
tement de l'Agriculture et de la Colo-
nisation.

A COUZ QUIDESENTS'ETABLlE
DANS LES VIELLES

PAROISSES

avis

Les personnes pouvant disposer de1uclnos fonds et qi préfdreraiont
lir dan los vieies paroisses do

la province, voudront bien s'adresser
M. UE. Carufel, agent de colonisation,
1546, rue Notre-Dame, montréal.

ML Carufel leur indiquer dos pro-
prités à vendre ou à louer, aussi rap-
prochées que possible de l'endroit
choisi.

Remplissons les vides I Avec 'in-
dustrie laitière presque partout et le
développement que prend l'agriculture
en général, les terres dlaissóeS
peuvent 8tre, maintenant, cultivées
avec profit.

FAITS DIVERS DE LA
COLONISATION

M. Gtorges Lobel, de Lévip, agent
d'immigration, nous apprend qu'il
regoit maintenant do tous les comtés
do la province des demandes do fer-
miers et do garçons de forme. Il at-
tribue ces demandes à l'annonce que
nous publions dans notre Journal. Il
plaoe maintenant tous les immigrants
qui connaissent la culture de la terre.

Los deux centres de colonisation sur
lesquels le mouvement est dirigé sont
la région du lac St-Jean dans le dis-
trict de Québec, celle du Témiscamin-
guo dans Io district do Montréal.

Lo courant est visiblement donné,
et maintenant marche ýr ainsi dire
de lui.mzme. Il adl diement poussé,
pendat Pannée dernières par le s-

citfs et agences do colonisation, par
lo Commissariat de l'Agriculturo et do
la Coloniention, et par lo Journal d'A-
griculture, grande publication tirée à
40,000 exemplaires.

(Semaine Commerciale.)

**

La Baie des Pères (Lao Témiscamin-
gue) est maintenant en voie do prospé-
rit. Elle possède deux bureaux do
Poste; une belle église do 45 pieds par
90 a remplacé l'humble chapelle. Tout
près, la résidence des Soeurs Grises,
jolie construction à deux étages, avec
deux ailes, une pour l'hôpital et l'autre
pour l'orphelinat et l'école, puis un
presbytère do 36 par 46. Tout cela
érigé sur une espèce d'amphithdatre,
tout au fond de la Baie, entouré de
maisonnettes pimpantes, coquettes,
fraiches comme des nids, offre lo plus
charmant coup d'oil que puisso rêver
un touriste quelque peu poète.

-Eglise, couvent, hôpital, école,
entrepôts, magasins, moulins à farine,
soierics, boutiques, où vaquent chaque
jour, à leurs affaires, des citoyens de
toutes classes, heureux de vivr dans
l'abondance sur une terro qu'ils hé.
rissent,-voilà ce qu'ont réalisé les
efforts persévérants du R P. Gendreau
et des autres membros do la société de
colonieation du lac Témiscaminguo
depuis 1883. N'est-ce pas encoura-
geant ?-(L'Electeur)

M. Carufel, agent do colonisation à
Mentréal, continue à faire un travail
très efficace avec l'aide de la société de
colonisation de ce district. Dons l'es.
pace d'un mois jusqu'au 15 avril, 90
colons sont passés par son bureau et,
sur ce nombre, 71 se sont définitive.
ment fixés sur des lots dans le Nord
de Montréal, an Lao St-Jean, au Lac
Témiscamingue et ailleurs. Plusieurs
do ces colons venaient des Etats-Unis,
entre autres, M. Olivier Martin, de
Adams, Masa, M. Alfred Dumaine,
Ba femme et '1 enfants de Salmon
FaIls, N. E

Lo dé artement de l'Agriculturo et
do la Colonisation a reçu des nouvelles
extrêmement intéressantes concernant
la colonie établie, de pis deux ans à
peine, par les Pères Trappistes sur la
Mistissini, rivière très considérabloqui
débouche dans lo lac St-Jean.

C'est le T6v. Père Antoine, supérieur
du monastère, qui communique lui-
mmeo ces bonnes nouvelles. Il a fait le
dénombrement des colons nouvelle.
ment établis le long des rivières Mis-
tassibi et aux Rats, toutes deux af-
fluents de la Mistassini.

Ce dénombrement est éloquent puis-
qu'il indique que plus d'une centaine
de colons ont déjà pris des lots dans
les deux cantons nouveaux do Dolbeau
et de Pelletier, et qu'ils y sont, à
l'heure actuelle, plus ou moins établis,
les moins avancés dans leur installa.
tion n'attend-sut guère que l'ouver-
ture do quelques chemins, indispen-
sables à la communication entre leo
divers établissements, pour se fixer
d'une manièro définitive.

Lo Révd.Père, affirmoquo eiles che-
mina demandés sont ouverts aussitôt
que possible, cotte annéo, avant dix-
huit mois on pourra compter trois
nouvelles paroisses, sinon absolument
constituées, du moinsen pleine voie de
formation.

Nous apprenons avec plaisirqu'il va
tire donné suito, dans le pins court
délai, aux demandes du lévd Père
Antoine, et qu les amis do la eoloni-
Matieo pourroet cootempler, d'ioi àâne

couple d'années les clochers do trvis
paroisses ncuvelles, au nord du la
Saint-Jean,.
'!Nous pouvons, aux renseignements
donnés par losupérieur des Trappistes,
ajouter les suivants, puisés dans notre
sphère d'action immédiate.

Le 20 avril dernier, orente personnes,
désirant aller s'établir dans la région
du lao Saint-Jean, ont pris dos corti-
ficats, les roonnaissant on cetto qua
lité, au département do l'Agriculture
et de la Colonisation.

L'un de ces futurs colons du Lac
Saint-Jean, père de huit enfants, a
vendu une terre peu fertilo qu'il pos.
sédait dans le comt6 de Portneuf, pour
aller en ouvrir une nouvelle dans l'in-
comparable région du Lac.

**

A la Matapódia-Los articles variés
et puisés aux meilleures sources do
renseignements, que publie tous les
mois lo Journal d'Agriculture illustrE,
portent régulièrement leurs fruits,
comme nous venons d'en avoir un
nouvel exemple.

Le révérend M. Pelletier, curé de
St-Alexis, do Matapédia, nous fait sa-
voir que plusieurs personnes. à la suite
des écrits publiés dans lo Journal au
sujet do cette région, lui ont demandé
des renseignements, dans l'intention
d'aller s'y établir.

Ces personnes sont domiciliées, les
unes dans la province do Québec, les
autres aux Etats-Unis.

De plus, cent douze (112) personnes
de Lowiston, Maine,seraient disposées
à revenir dans notre province, si l'on
pouvait leur payer une partie de leurs
frais de retour. Cette proposition,
croyons-nous, va êtro soumise à la So-
ciété do colonisation de Québeo.

M. l'abbé Pelletier nous apprend en
outre que deux familles acadiennes, de
l'Ilo du Prince-Edouard, viennent
d'arriver à St-Alexis, et qu'elles ne
tarderont pas à être suivies de plu-
sieurs autres.

Comme on le v)it, et comme nous
n'avons cessé do le répéter, le mouve-
ment colonisateur s'accentue de plus
en plus dans toutes les parties de la
province, et s'il continue à croltre
ans les proportions qu',ils paise, il
n'y a pas de douta quo lo prcbain re-
consement montrera des chiffres dont
nons aurons lieu d'être heureux et
fiers pour notró nationalité.

AU L AC TEMISCAMINGUE

Progrès de la Colonisaion-Excellents
terrains a cultiver-Prix des pro-
duits agricoles-Chantiers-27 fa-
milles nouvellement étables.

Nous attirons l'attention do nos
locteurs sur l'importante lettre sui-
vante du Rév.F. Th6rien surla coloni-
sation su Ise Témiscamingue. Les
colons ne sauraient choisir un meil-
leur endroit que cette région pour
s'établir. Le sol y est très fertile, le
prix des denrées sgricoles y st élevé,
les défrichements y offrent peu do
difficultés; on y trouve d'excellents
chemins et la région est d'un accès
facile par voie do chemin do for et
bateau.
Car monsieur,

Vous me demandez des nouvelles de
notre colonie. Je suis heureux de
pouvoir vous dire que la colonisation
progresse passablement bien dans nos
parages.

Nous avona reçu, en 1894,21 familles
complètes, outre plusienra jeunet gna
qui ont pris dos lots et. commac6 deu
déieiheenta

Cet hiver il nous est déjà arrivé 8
nouveau colons, sans compter plu-
sieurs jeounes gens, qui après avoir
travaillé dans les chantiors, ont
acheté des lots etso proposent de com-
mencer des défrichements aussitôt quo
la terro sera découverte.

Le foin s'est vendu cet hiver 817.00
la tonne, pris à la grange. Il vaut
maintenant do 25 à 30 piastres.

L'avoine 'est vondu 5 à 70 centins,
le minot do 34 livres. On ne pourrait
pas maintenant l'acheter à ces prix.
Les pois se sont vendus 80 centins lo
minot. Ils valent maintenant do
81.00 à 01.25 le minot de 60 livres.

Les patates valent 81.25 lo sac.
Bon nombre do nos colons ont été

occupés cet hiver à charroyer pour les
rommorgants do bois. Ils gagnaient
81.40 à 81.50, nourris ainsi que leurs
chevaux.

Il y on a qui ont ainsi gagn6 jus.
qu'à $150.00, sans compter l'épargne
do leur foin et de leur avoino qu'ils
ont pu vendra à des prix rémunéra-
tours.

Comme il est facile de le voir, ce
travail des chantiers est une ressource
précieuse pour nos colons.

Il est probable que nous aurons
encore l'automne prochain un excel-
lent marché pour nos produits.

Notre colonio est donc une des plus
avantageuses pour les colons qui
n'ont qu'un petit capital, le travail
des chantiers pouvant remplacer le
capital qui leur manque. Quant à
ceux qui pourraient disposer do quel-
ques milliers do piastres, ils pour-
raient ici se tailler do beaux do.
maines pour eux et leurs familles.
Pour 1,000 à 1,500 dollars, ils pour-
raient so procurer 100 acres do
belle terre avec des défrichements
plus ou moins considérabl" . Le
chemin de fer do Mattawa su pied du
Lac TSmiscamingue est maintenant
terminé, à part lo pont sur l'Ottawa
à Mattawa. Le prix de passage et le
fret vont 8tre réduits considérable-
ment. Il est à espérer aussi que lo
voyage se fera plus promptement.
C'est done lo temps maintenant pour
ceux qui ont des capitaux et do nom-
breuses familles à établir, do venir à
Témiscamingue, afin de profiter du
bas prix des terres.

e prix des terres a augmenté au
moins de 25 pour cent l'année dernière.

Nous avons donc pleine confiance
dans l'avenir de notre colonie.

Mais pour répondre aux besoins les
plus pressants de la colonisation, il
nous faudrait des chemins et quelques
at pnages.

ai bonne confiance quo vous nous
aiderez à en obtenir.

Votre tout dévoué,
F Tutaers, Ptre.

AU NOMININGUE

La colonisation fait dos progrès
coasiiérables.

Un correspondant du Nominingue
écrit ce qui sait:

Les rapports de la colonisation du
Nomininguo, canton Loranger, sont
tout à fait satisfaisants. Depuis le com-
monooment de janvier, 1895, jusqu'au
leravril, douze famillessont arrivées ;
elles so sont installées sur des lots
et se préparent pour los travaux du
printemps. Plusieurs autres familles
sent attendues ces jours-ci. Il y a
aussi beaucoup de demandes pour
d autres lots. Tous ceux qui s'oocu-
pant do la colonisation, ici, sont char-

de domanderdes renseignements.
uslhemroamnt, tous les lota le
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long des routes sont pris, et il faut con-
duire les nouveaux colons lans l'inté-
rieur des terres sans aucune communi-
cation, ce qui est pour la plupart une
cause de découragement.

Parmi les nouvelles familles arri-
vées, nous remarquons celles de MM.
Van de Kercove, Bouchard, Bon-
homme, Debien, Quevillon, Charlebois,
St-Denis, Vian, Globensky etc., etc.
Plusieurs de ces colons sont disposés à
établir de belles fermes, entre autres
M. Charlebois et M. St-Denis, qui
sont actuellement occupés à terminer
leurs bâtisses pour s'y installer, et
certes, ce ne seront pas les moyens qui
leur manqueront pour faire de leurs
établissements des fermes modèles.
M. Léopold Globensky, de St-Eusta-
che, qui a acheté la ferme de M. Pros-
per Ouimet, fera aussi une très belle
erme, située entre le petit et le grand

Nominingue, du côté est. Ce jeune
monsieur a fait monter ici un wagon
de provisions, effets de ménage, foin et
grain de semence, tout ce dont il a
besoin en fait d'instrumenta aratoires
pour sa nouvelle ferme. M. Globensky,
qui possède tous les moyens de bien
réussir, a aussi plusieurs années d'é-
cole d'agriculture, et est allé, l'année
dernière, chez les Révds Pères Trap
pistes d'Oka, afin de se perfectionner
dans la pratique de l'agriculture. Nul
doute que M. Globensky réussira.

Si la colonisation continue dans
eette nouvelle localité à progresser
ainsi, avant peu de temps le Nomi-
n'ngue sera un centre très impor-
tant.

PROGRES DE LA COLONISATION

Colons inscrits au département de
l'Agriculture, allant s'établir au Lac
St-J ean, du 1er janvier au 1er avril.
De Bartlet, N. H ........................ 1

Manchester, N. H.................... 3
Tupper's Salle, N. A................ 3
O ka........................ ............. 1
Québec ................................. 5
Lowell, Mass.................. ...... 5
Eboulements ......... ............... 2
M attawa .................. ............ 7
Amesbury, Mass.................... 10
Escanabé, Michigan................. 1
St-Alban, Portneuf ................. 4
Rolender, Wisconsin ............... 1
Lambton, Beauce.................... 1
St-François, Montmagny.......... 11
St-Tite des Caps..................... 5
Barlingfall, N. H.................... 2
Ontanagon, Michigan.............. 1
St-Raphaël, Bellechasse.......... 3
St-Raymond, Portneuf............ 7
Baie-St-Paul, Charlevoix.......... 4

77
Colons inscrits au bureau de la so-

ciété de Colonisation de Montréal, du
1er janvier au 1er avril.
De Montréal............................ 127

St-Roch l'Achigan................ 1
France................................ 2
Lachute............................... 1
St-Paul, Min........................ 3
Queenbig, Conn..................... 9
Ottawa.............................. 1
Napierville ........... ........... 3

t-Eustache ..................... 1
St-Sauveur ..... .............. 1
Salmon Falls, N. H............ 9
Sainte-Claire ........................ 1

Nombre total................. 161

Sont établis dans les endroits sui-
vants :
Au nord de Montréal................. 111

Au Lac Témiscamingue.......... il
Sur les Basses Laurentides....... 3
Au Lac St-Jean..................... 3

133
N. B--28 se sont établis en dehors

de la provinee.-Grand total: 210.

EN AVANT LA COLONISATION 1

-Une vérité qui n'a plus besoin d'être
démontrée, c'est que la Province de
Québec est, avant tout, un pays agri-
cole, un pays particulièrement propre
à la colonisation. Sa position géogra-
phique, la nature de son climat, la fer-
tilité de son sol et l'étendue de ses fordtq,
riches en essences de toutes sortes,
offrent aux colons tous les avanta es
désirables pour entreprendre un défri-
chement.

Inutile d'appuyer sur l'importance
du développement de la colonisation.
Les hommes éclairés et bien pensants
qui président aux destinées de l'Eglise
et de l'Efat, dans ce pays, ont toujours
compris que l'œuvre de la colonisation
est éminemment patriotique et que de
son développement dépendent la riches-
se publique et l'avenir de notre na-
tionalité.

" Emparons-nous du sol " disait, il y
a déjà plusieurs années, un de nos
hommes d'Etat les plus distingués. Le
conseil était sage. Aussi s'est-il ren-
contré des patriotes, tant prêtres que
laïques, qui se sont dévoués à cette
ouvre vraiment nationale. Pour ne
parler que des canadiens français, et
ne citer que quelques noms parmi les
principaux, qui ne se souvient des

VILLAGE ST-JOVITE, COMTI DE TERREBONNE
Boucher et des Hébert, s'enfonçant
dans les forêts du Saguenay, à la tête de
petites colonies recrutées parmi les
jeunes gens, fils de cultivateurs de leur

aroisse et des environs? A l'endroit
e ces premiers défrichements s'élèvent"

aujourd'hui de grandes et belles parois-
ses. Qui n'a pas entendu parler des hé.
roiques travaux du Grand Vicaire Mail-
loux dans Bellechasse; des entreprises
hardies de Mgr Marquis dans les Can-
tons de l'Est ? Qui ne connaît les pro-
diges opérés par l'intrépide Mgr La-
belle dans le Grand Nord ? Le dévelop
pement prodigieux du défrichement
dans la belle vallée de la Beauce, n'est-
il pas dû, en grande partie, à la sollici-
tude constante de Son Eminence le
Cardinal Taschereau qui n'a cessé de
prodiguer aux colons de cette région,
tous les encouragements possibles ?

Malgré tous ces dévouement,1'ouvre
de la coloni4ation n'a pas atteint le
degré de prospérité désirable. On a
bien vu, il est vrai, en différents en-
droits, quelques colons sérieux qui se
sont créé un patrimoine sur le domaine
de la couronne. Mais n'en a-t-on pas
vu un trop grand nombre qui, soit par
défaut de direction, soit par crainte de
s'éloigner du clocher de leur village se
sont fixés dans des cantons tout-à-lait
impropres à l'agriculture ? La consé-
quence a été que ces infortunés colons,
après avoir exploité les meilleurs bois

un ordre de choses qui doit attirer
l'attention de tout homme sérieux, de
quiconque a soucis des intérêts de son
pays et du bien-être de ses compa-
triotes.

Qu'il faille venir en aide aux classes
pauvres de ncs villes et de nos cam-
pagnes, et travailler au rapatriement
de nos compatriotes émigrés, personne
ne le conteste. Mais par quel moyen ?
Le moyen me parait tout trouvé. Nous
pouvons compter sur les bonnes dis-
positions de nos législateurs qui, de-
puis quelques années, portent un inté-
rêt tout particulier au progrès de
l'agriculture et au développement de
la colonisation. La Législature alloue
chaque année des montante considé-
rables qu'elle met à la disposition du
département chargé des intdÇr8ts de
l'agriculture et de la colonisation.

Il est évident qu'il se fait un grand
mouvement dans le sens du progrès
agricole. La diffusion des connais-
sances des nouvelles méthodes de cul-
ture par des conférenciers officiels, la
formation des cercles agricoles et l'en-
couragement donné à l'industrie lai-
tière ont déjà contribué puissamment à
l'amélioration de l'agriculture. Mais
il y aura toujours beaucoup à faire
tant qu'on ne sera pas arrivé à rendre
l'agriculture payante et à mettre le
cultivateur en état de pouvoir em-
ployer, sur sa ferme, un plus grand

de la forêt, ne trouvant plus sur leur
terre les ressources suffisantes pour
vivre convenablement, ont pris le parti
d'émigrer dans les grandes villes
ou de prendre le chemin des Etats-
Unis. C'était l'époque de l'âge d'or
des chantiers de constructions dans nos
villes canadiennes et de l'industrie ma-
nufacturière aux Etata-Unis. Ces bra-
ves émigrants ne se doutaient pas alors
que quelques années après, ils étaient
destinés à grossir l'armée des sans-tra-
vail, et de se trouver dans la pénible
obligation de tendre la main à la cha-
rité publique.

Aujourd'hui, nous en avons la preuve,
elles sont par centaines les familles
canadiennes aux Etats-Unis, qui dé-
sirent revenir au pays et seraient dis-
posées à prendre des lots si ou leur en
fournissait les moyens. Et, que nous
répondent une foule de mendiants,
dans les villes et les campagnes, à qui
nous demandons la cause de leur pau-
vreté ? " Nous manquons de travail,"
nous disent-ils; quoi 1 on manque de
travail dans un pays qui offre à la co-
lonisation plus de cent millions d'acres
de terre de qualité supérieure et émi-
nemment propre à toutes sortes de cul-
tures 1 Une famille manque du néces-
saire quand son chef pourrait gagner
plus d'uns piastre par jour en se livrant
à un défrichement intelligent ? Voilà

nombre de bras. Jusque là, inutile de
songer au repeuplement de nos vieilles
paroisses. En attendant, c'est vers les
centres nouveaux qu'ils faut diriger le
mouvement de la colonisation.

Ainsi l'ont compris les fondateurs
des sociétés de colonisation de Mont-
réal et de Québec. Sous l'habile et
énergique direction de M. Carafel,
agent de colonisation, la société de
Montréal compte par centaines les fa-
milles qu'elle a dirigées vers les can-
tons du nord et d'autres endroits de
la Province. Il nous est permis d'es-
pérer que, grâce à la nouvelle société
de colonisation de Québec fondée, sous
les auspices de NN. SS. les Arche.
vêques et Evêques de Québec, de Ri-
mouski et de Chicoutimi, par des ci-
toyens éclairés et dévoués, nous verrons
les fertiles cantons de la Beauce, de la
Matapédiac, de la Gaspésie et du Lac
St.Jean se peupler de vigoureux co-
lons qui, tout en se créant un patri-
moine, apporteront un appoint puis-
sant à la richesse du pays.

Il s'agit de faire la conquête paci
fique des terres nouvelles, de créer des
centres nouveaux et prospères. Il faut
pour cela du dévouement, de l'organi-
sation et des ressources. Il est impor-
tant de faire un choix judicieux des
colons, les grouper par colonies et les
diriger vers les endroits les plus pro-
pres au succès d'un défrichement. La
société de colonisation de Québec s'est
assurée les services d'un agent qui va
prendre les moyens de se renseigner
pour donner des informations exactes
aux colons qui les demanderont. En
outre, il est facile de comprendre que
la Société de colonisation doit avoir des
ressources pour aider les nouveaux co-
Ions et souteir leur courage bien sou-
vent mis à l'épreuve. Dans les com-
mencements surtout, la Société devrait
pouvoir fournir aux colons les choses
uécessaires qu'ils ne peuvent se pro-
ourer par eux-mêmes.

Les subsides seuls du gouvernement
sont insuffisants pour donner de l'élan
1 la colonisation. Il faut le concours
de tous les canadiens éclairés et dé-
voués quelle que soit leur position so-
ciale.

L'ouvre de la colonisation, étant
appelée à promouvoir les intérêts de
toutes les classes, c'est, par le fait
môme, une ouvre éminemment pa- •
triotique. Nous avons lieu d'espérer
que notre Société de colonisation aura
les sympathies et l'appui de tous les
vrais patriotes qui, nous aimons à le
croire, vont s'empresser de devenir
membres de la Société de colonisation
de Québec, Rimouski et Chicoutimi.
La souscription n'est que d'une piastre
par année. Qui n'est pas capa le de
faire ce léger sacrifice? Nous ne dou-
tons pas que Messieurs les curés des
trois diocèses redoubleront de zèle pour
nous aider à recruter dans leur paroisse
respective des colons sérieux. Ils fe-
ront leur possible pour rendre plus
abondantes les collectesquiseront faites
dans leur paroisse en faveur de l'ouvre
de la colonisation.

La Société de colonisation de Québec,
Rimouski et Chicoutimi a un bureau
d'agence générale à Québec (23 Rue St-
Louis) où les intéressés peuvent se pro-
curer, en tout temps, les informations
dont ils auront besoin.

Jos. MARquis, Ptre,
Agent de colonisation

EMPARONS-NOUS DU SOL
LE NoRD-sT-JOVITE

St-Jovite, dont nous publions aujour-
d'hui une vue d'ensemble, est un joli
village, d'une centaine de maisons, bâti
sur les borde de la riante petite " Ri-
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vièro au Diable" et situé à quelques met do devenir eno véritable source de
soixantes milles au nord de Montréal. revenus pour la place.

Ainsi que nous lo disait récemment Trois h6tels, dans le., goûts moder-
un dos apôtres les plus zélés dle la colo- nos, offrent lo vivre et lo couvert aux
nisation dans le Nord, cette paroisse. voyageurs et aux touristes qui so pros-
parmi celles do création récente, est sent l'été sous ses frais ombrages et sur
une dos plus remarquables. C'est une les rives de ses nombreux lacs qui fois.
paroisse type, qui peut Eorvir do modèle -onnent de poisson.
à ceux qui ambitionnent de doter no.re Les professions libéralcs y sont ro-
Provinco do nouveaux établissements. présentées par deux médecins, deux
Ce n'est donc pas sans iaison qu'elle a notaires et un ingénieur-civil. M. T. A.
été surnommée lo plus beau joyau de la Cliristin, l agent des terres do la Cou-
couronne du regretté Mgr Labelle. ronne do cotte partie de la région La-

Ce qui frappe surtout le voyageur, à belle, y a fixé sa demeure.
son arrivée à St-Jovito, o'est l'appa La municipalité vient do voter les
ronce pleine de promesses do -e coquet fords néces'aires pour la construction
petit bourg. Tout annonce l'espoir en d'un marché publiu où, plusieurs fois 1%
l'avir et l'on voit asse. que ses fonda- semaine, les cultivateurs pourront venir
tours, puisant danas leur seul courage, vendre les produits variésde leur forme.
cette confiance qui accomplit les gran Tout l'indique. St-Jo% ito est un con-
des oeuvres, se sont proposé 'mii but tre appelé à prendre bientôt une imu-
plus élevé quo celui de satisfiire simple- portace considérable,
ment aux néceesités do lai preniro Voilà un exemplo do ce qui a pu dtro
heure. fait là et ailleurs dans le Nord malgré

Les rues, dont quelques-unes no sont ,s diflicultés do toute nature, eurtout
encore qu'ébauchées, ont été taillées " à lo défaut do communications, que les
l'américaine." Elles ont cette largeur colons ont eu à vaincre à l'ongine i

SOIERE scmTT A R0B3BVIÙZI LAC ST-JXAN
et cette ampleur qui dénoto déjà des voilà dirons-nous, ce qui se fera dans
ambitions do petite ville. une foule d'anutres endroits de cette

Et veuillez croire quo ce n'est pas belle vallée d'Ottawa, maintenant sur-
vainepré;omption. Bien qu'àSt-Jovite tout qu'un chemin do for y déverso la
les événements ne Fe précipitent point via à pleins flots. St Jovito est siteé sur
avec cette rapidité vertigineuse dont lo parcours du chemin do for Mont-
les habitants do la République voisine réal et Occidental, dessorvi par l
nous ont parfois donné l'exemple, l'ac . P. Ret dont lo terminus actuol est à
tivité et lo progrès y battent leur plein. Labelle, anciennement la Clûte-aux-

La paroisse compte déjà une popula- Iroquois. Des trains do passagers et
tion de quinze conts à deux millo&mesq do frt circulent tous les jours très
Elle poesèdo une belle église on pierre, régulièremeit sur cette ligne.
un presbytèro à l'avenant et un spa A une distance de eix miles de St-
cieux couvent. Un bon aqueduc four- Jovite se trouve la montagne Trom-
nit l'eau à tout lo village. Le com- blanto où l'on doit prochainement éta-
mereo et l'industrie y ont pris leur blir un Sanatorium, où hopital pour le
essor. Une douzaine d'honorables né- traitement de la consomption. Cet éta-
gociants se disputent les chalands de blissomont sera do natuze à contribuer
fa place et des environs. On y trouve grandement l'avancement età la pros-
mnulins à farine, à scie, à carde, trois périt4 de la i-égion on y attirant une
fromageries, quatre forges, trois four- foule d'étrangers et do riches touristes
neaux à chaux, une briqueterie et, la on queto doe santé. Il fora aussi dispa.
plus importantedo toutes, la manufac rattro certains préjugés sur lo climatdo
taro Paxton, où eo fabriquent barils et la région qu'on s'obstine en dépit de la
tonneaux et qui emploie une quaran- vérité, très souvent démontrée, à vou-
laino d'ouvriers. Cotte industrie prend loir faire passer pour excessivement
tous.les jours plus d'importance et pro rigoureux.

" Cette région comprend lo milieu; mÉlango do sable et do glaise. Mais,
des vallées de la Gatineau, de la Lièvre, ici, la glaise ronfermo du fer, ce qui lui
do la Nation et do la Rouge, dont les donne sa couleur rousse. Or les oables
eaux s'écoulent dans l'Ottawa et la1 mêlés d'argilo ferruginouse forment
partie supérieure du bassin do la Ma- d'excellentes terres. Voilà pourquoi ces
tawin, qui se jette dans lo Saint-Mati- terres jaunes poussent à merveille le
rice. Voici, à peu près, les limites do1 blé, l'avoine, les pois,l'orge, le sarrazin,
cetto région : à l'ouest, la riviêrj Gati- l blé-d'Inde, les patates et tous les
neau , à l'est, la limita du comté do n nutres légumes. Les pàturages y sont
Berthier , au sud, los cantons déjà co- g d'une richesse incomparablo et cette
Ionisés, au nord, une ligne passant par t région n'est en rien inférieure à celle
les lacaTapanco et Piscatosin. Lespaci des Cantons de l'Est pour l'élevage du
compris dans ces limitesa une largour1 bétail. La forêt renferma des arbres do
moyenne, du sud au nord, do5O milles, la plus belle venue : des érables do
et do l'ouest à l'est, une longueur do deux à trois pieds do diamètre, des
80 milles, ce qui donne une étenduo do morisiers rouges et blancs, des cèdres,
4,000 milles carrés. des bois blancs do m8mo grosseur, etc.

"Le pays est ondulé, c est-à-dire, Evidemmeut, un sol qui porte do tels
présento tour à tour des plaines et des arbres no peut etro qu'une excellente
hauteurs. Mais ces hauteurs de 50 à|terre.
300 pieds «élévation ne méritent pas I LU lao Nominingue, qui oncupe à
Io nom de montagnes; ce sont des pou près lo centre do cette région, est
collinew, des coteaux à pente douce, situé sur la mOmo ligne quo les Trois.
aux croupes larges et arrondies, que la Rivières, mais beaucoup plus à l'ouest,
charrue pont gravir, lo plus souvont, ce qu'il importe de noter; car on sait
jusqu'à leur sommet. Entre ces hau- que-lo climat s'adoucit à mesuro quo
tours, la plaine s'étend parfois sur un t on avaneo vers l'ouest. Nous pouvons

A la Macaza et au La Supérieur, capace do plusieurs milles. Elle sert
situés à quelques milles do St-Jovito, se do bain à un grand nombre do lacs et
trouve une grande quantité do belles do rivièrs qui égouttent lo terrain et
et bonnes terres à concéder etdont les donnent au paysage un aspect pitto-
colonus'empareiit rapidemont. Au Lao resque autant que varié.
Supérieur doit se fonder ce printemps 49 Au poit de vue de la culture, si
une petito colonio do canadiens mapa. un pays ondulé a es inconvénients, il
triée do la Californio, ayant à leur u as ondui avtes. 'inits, il
tête M. Racotte, député sherif du Millsta aussi ses avantages. Auissitt défr-
Valley, Ualifourmio, un des leurs qui ché, le sol est prêt pour la culture,
est venu visiter les lieux et choisir afrc que los es l'égouttent fact-
i enlaceme-nt do la future colonie. eent sans ces décharges et ces foss

Donc, la colonisation marcho bon qui, dans los terres basses, coûtent tant

train dans lo Nord. Et cependant nous de travail au cultivateur.
n'avons pas parlé do Sto-Agatbo, du " Il en est de la vallée do l'Ottawa
Nominingiue, de l'Anioncatuion, de lia gomme de la plaine dii Sain aurent-
Lièvre, oi les colons so portent aussi on y trouve des terrains rocheux,
en foule. sablonneux, marécageux, mais ces ter-

Quel beau pays aussi que ce Nord, si rains forment l'exception ; plus des
lougtemps décrié et sur lequel cet ex- deux tiers du pays sont très propres à
collent curé Labolle avait concentré la culture. Le sol est ce qu'on appelle
toutes ses affections communément de la terre jaune. Au
Voici, pour terminer,quelques notions fond des vallées, sur lo bord des ri-

générales sur la région toute entière. viôres, on rencontre de la glaise, de la
Nous les extrayons d une brochure pu. terre grise, mais, en général, c'est la
bliée sous les auspices do la Société do terre jaune qui domine dans toute la
Coloniention do Montréal : région. Cette espèce do terre est un
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conclure de ce fait que le climat est
plus doux qu'aux Trois-Rivières. Il
l'est même en quelques endroits plus
qu'à Montréal. Nous avons sur ce point
le témoignage du regretté curé Labelle
et des colons eux-mêmes."

La Société de Colonisation de Mont-
réal procure aux colons qui désirent
aller visiter ce beau pays ou s'y établir,
des passages à taux réduits et des ré-
ductions considérables sur le prix de
transport de leurs effets. T .

SCIERIE DE M. B. A. SCOTT,
A ROBERVAL, LAC ST-JEAN.

La scierie de Roberval, propriété de
M. B. A. Scott, peut scier tous les
jours cent mille pieds de bois, mesure
de planches, en fonctionnant onze
heures par jour.

Durant l'hiver de 94-95, environ
cinq cents hommes ont été employés

Sar Mr. Scott dans les chantiers. Ces
ommes sont payés en proportion de

l'ouvrage qu'ils font, ou, pour mieux
dire, tant par cent pieds de bois abattu,
ce qui revient à "tant de la grosseur
du billot, " transporté jusqu'au bord
de la rivière.

Tout ce travail est fait par les colons,
qui n'ont pas d'autre moyen de sub-
sistance l'hiver. Il faut à ces 500
journaliers 125 chevaux pour charrier
le bois et apporter les provisions aux
chantiers. De cette façon, tous lqs
colons, qui en ont besoin peuvent
être sûrs de trouver de l'emploi l'hiver,
pour eux et pour leurs chevaux.

L'été, il faut de 200 à 250 hommes
pour faire la " drave " du bois, le
sciage au moulin et l'expédition.

L'emploi d'un aussi grand nombre
d'hommes et de chevaux, l'hiver et
l'été, crée un marché local pour tous
les produits de la ferme, aux mêmes
prix qu'à la ville.

Durant l'été, dans l'intervalle entre
les semailles et la récolte, une grande
partie de l'ouvrage, au moulin môme,
est fait par les colons. Ceux d'entre
eux, en outre, qui ont sur leur terre
du bois dont ils veulent tirer parti,
trouvent, de la sorte, à le vendre sur
les lieux mêmes. Ils sont toujours à
même de le faire en tout temps.

Industrie Litière

LA CAMPAGNE LAITIERE
DE 1895

Nos lecteurs sont pour la plupart
au courant de la situation de notre
industrie laitière au début de la cam-
pagne de 1895. La société d'industrie
laitière dans ses comices de l'hiver
dernier, a fortement insisté sur la né-
cessité qui s'impose de ne p encom-
brer le marché anglais au fromage et
de s'assurer pour notre beurre un dé.
bouché sur ce même marché. Notre
beurre s'est mal vendu en Angleterre
dans le passé, non pas à cause d'une
infériorité de qualité au moment de sa
fabrication, mais par suite de ce fait
qu'il n'était pas livré assez vite, ni en
assez bonne condition, aux consom-
mateurs anglais. La société a fait
f asiser dans tous ses comices des réso-
utions en faveur de l'établissement de

réfrigérants sur les Steamers et de
l'octroi d'un bonus à l'exportation de
notre beurre à l'état frais et elle
espère que, lorsque ces lignes pa-
raîtront, les mesures nécessaires auront
été prises pour faciliter la mise de
notre beurre en bonne condition sur
le marché anglais.

Au début de la saison, nous croyon
à propos de remettre sous les yeux de
40,000 cultivateurs abonnés au journa
d'agriculture les statistiques que l
société a déjà fait connaître dans tou
ses comices, afin de bien établir l'im
portance respective des marchés ai
romage, au beurre et au bacon. Nou

y ajouterons le relevé des quotation
des marchés de Montréal et de Liver
pool pour le fromage au rintemps de
6 dernières années, que nous emprun.
tons à la Gazette de Montréal du 24
avril dernier.

AUX MEMBRES DE LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIERE,

Les membres de la société qui n'ont
pas renouvelé leur souscription pour
1895 sont priés de lire attentivement,
à la page 309 du numéro d'avril du
Journal l'article intitulé " L'abonne-
ment au Journal ". Ils y verront que
leur abonnement au Journal expire au
1er de juillet et que s'ils ne veulent
souffrir aucun retard dans la réception,
ils doivent s'empresser d'envoyer leur
souscription au secrétaire de la société,
M. E. Castel, St-Hyacinthe.

IMPORTATIONS PAR LA GRANDE
RETAGNE

FROMAGE

1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883
1884
1885
1886
1887
1888
1889
1890
1891
1892
1893
1894

1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883
1884
1885

Quantité
lbs

151,953,536
166,349,680
182,307,776
171,494,848
185,239,040
220,512,208
200,448,752
198,911,664
206,090,080
189,797,776
201,566,848
215,839,568
205,389,184
194,307,680
205,720,368
214,772,992
213,695,888
240,136,288
228,628,400
250,075,504
232,675,744
253,488,144

Prix par
Valeur lb.

en ets
$19,765,752 13,0

21,821,777 13,1
22,919,605 12,2
20,U23,782 12,0
23,220,788 12,5
24,073,872 10,9
18,610,215 09,2
24,778,701 12,4
25,526,235 12,3
23,116,034 12,1
23,799,946 11,8
24,341,290 11 2
19,804,141 09,5
18,840,614 09,0
21,969,991 10,6
22,125,852 10,3
21,856,054 10,2
24,212,318 10,0
23,425 233 10,2
26,361,682 10,5
25,116.467 10,8
26,606,733 10,4

BEURRE ET MARGARINE

lbs

143,311,392
181,418,496
164,401,440
185,863,104
183,389,136
201,209,904
229,084,688
260,546,160
229,302,082
243,008,204
261,460,976
277,248,832
268,953,776

$33,848,951
44,043,455
41,376,725
47,295,367
46,444,215
48,443,057
50,513,365
59,086,365
52,881,934
55,241,090
57,299,878
61,044,814
56,275,749

BEURRE SEUL

1886
1887
1888
1889
1890
1891
1892
1893
1894

lbs
172,879,392
169,471,008
187,200,496
215,918,304
227,104,304
239,187,984
244,497,008
260,677,088
288,529,06

$39,621,665
38,983,820
43,376,819
49,857,229
51,581,060
56,410,424
58,230,591
62,067,4 8 6

65,556,041

s
s

li

MARGARINE SEULE

1886
1887
1888
1889
1890
1891
1892
1893
1894

lbs
99,453,088

142,927,680
127,651,216
139,069,280
120,943,872
138,368,160
146,199,200
145,596,640
124,243,056

$14,416 367
18,884,258
15,905,773
17,787,965
15,005,106
17,316,587
18,069,368
17,781 005
14 817,934

BACON ET JAMBONS

lbs
1873 334,56â,648 $30,378,870 09,E
1874 284,714,640 28,7-25,259 10,(
1875 295,554,000 33,981,356 11,9
1876 356,334,728 41,908,469 11,7
1877 315,893,984 33,528,216 10,6
1878 481,056,912 42,190,600 08,7
1879 540,774,672 43,217,087 07,9
1880 597,480,576 53,463,457 08,9
1881 518,278,208 52,219,066 10,
1882 325,392,800 37,824,042 11,6
1883 413,951,104 48,843,455 11,8
1884 382,864,272 42,538,954 11,1
1885 454,546,848 42,270,250 09,2
1886 471,612,848 40,893,764 09,
1887 439,891,424 42,504,376 09,6
1888 402,551,744 40,604,483 10,
1889 502,220,096 47,669,982 09,5
1890 660,001,792 47,922,924 08,5
1891 528,081,344 45,949,903 08,7
1892 584,065,120 53,016,654 09,1
1893 468,977,376 55,334,325 11,1
1894 542,795,344 52,831,633 09,7

Remarque : Les chiffres ci-dessus
ont été obligeamment compilés à la
demande de la Société d'Industrie lai-
tière par M. Johnson, chef du bureau
de la statistique à Ottawa. Les prix
par lb. ont été calculés à l'Ecole de
laiterie de St-Hyacinthe.

Voici maintenant d'après la Gazette
les fluctuations de la cote du fromage
Moyennes des quotations du marché.

Avril Montréal, ets. Liverpool, s. d.
1890 10. 54.2
1891 11 58.6
1892 1l.ï 56.
1893 11. 54.6
1894 11.* 57.9
1895 9.N 48.9

En comparant les chiffres des im-
portations avec celui de la cote du
printemps suivant, nos lecteurs re-
marqueront que, si la cote de cette
année est de beaucoup la plus basse
de ces 6 dernières années, les impor-
tations anglaises de l'année dernière
en fromage sont aussi de beaucoup les
plus conbidérables de la même période.

Les statistiques de oes 6 dernières
années nous offrent trois marchés
faibles et 3 marchés forts ; auxquels
ont succédé au printemps suivant des
quotations en sens inverse presque ré-
gulièrement, ainsi que le montre le ta-
bleau suivant:
Marchés Millions Prin- Quo-

faibles lbs temps tations.
1889 217 1890 54.2
1891 229 1892 56.
1893 233 1894 57.9
Marchés forts.
1890 240 1891 58.6
1892 250 1893 546
1894 254 1895 48.9
Cetableau fait ressortir également

quesile marchéau fromage est au-
dessous de 240 millions de ebs pour une
saison, les quotations montent au prin-
temps et que si ce mome marché est
audessus de 240 millions, les quotations
baissent au printemps suivant et d'au-
tant plus que le chiffre de 240 millions
a été plus dépassé.

Ces chiffres démontrent bien que
notre marché au fromage est menacé;
faut-il donc nous découra er pour cela ;
pas le moins du mon o; car nous

avons, je crois, plus de facilités dans la
Province de Québec que partout ail-
leurs, si nous voulons nous en donner
la peine, pour réduire le prix de

. revient de notre lait ; et en abaissant
ce prix de revient, nous pourrons en-
core retirer de l'industrie laitière
autant de bénéfices que par le passé,tout en vendant notre fromage meil-
leur marché, si la baissse du fromage
doit continuer. Mais nous avons encore
une autre chance de maintenir le prix
de notre fromage, c'est de persévérer
dans la voie, où nous sommes entrés
depuis quelques années, c'est-à-dire
dans la voie du perfectionnement de la
qualité de nos produits. Tout le monde
est d'accord pour reconnaître que le
système d'inspection des syndicats a
beaucoup fait pour l'amélioration de
nos produits ; en vue de la crise qui
nous menace, la société d'industrie lai-
tière a redoublé d'efforts cet hiver pour
étendre à toute la province le réseau
des syndicats et elle y a réussi, puisque
des 20 districts, qui composent la
province, au point de vue de l'organi-
sation syndicale des beurreries et fro-
mageries, un seul restera sans syndi-
cat en 1895 et ce district est celui de
Verchères, Chambly, Laprairie et Na-
pierville, qui n'est entré qu'à peine
dans l'industrie laitière, mais qui sûre-
ment l'année prochaine comptera le
nombre voulu de fabriques pour avoir
aussi son syndicat.

Les amis de la société d'industrie
laitière savent tous ce que c'est que
cette organisation des syndicats; mais
comme il importe que cette année
plus que jamais les syndicats produi-
sent tout l'effet que l'on est en droit
d'en attendre, et qu'il est nécessaire
pour cela que toutes les bonnes vo-
lontés redoublent d'efforts à cet effet,
nous publions ci-après les principaux
articles des règlements de ces syndi-
cats afin que tous nos amis, connus et
inconnus, puissent veiller à leur entière
exécution cet été.

II
DIRECTION ET SURVEILLANCE DES

SYNDICATS
1. La société dirigera le fonctionne-

ment des syndicats.......
2. La société exercera la surveil-

lance des syndicats:
a. Au moyen de l'inspecteur général

et des inspecteurs de syndicats, dont
les devoirs et fonctions sont définis
plus loin;

b. Au moyen de ses officiers ordi-
naires pour toutes les communications
publiques ou privées qu'elle aura à
faire aux représentants dem syndicats
ou aux représentants des fabriques
syndiquées.

3. La société n'entend avoir aucun
contrôle sur la régie intérieure et les
arrangements financiers des syndi-
cats; il suffira que ceux-ci se confor-
ment aux présents règlements pour
être considérés comme ayant acceptéla direction et la surveillance de la
société.

4. La direction et la surveillance de
la société s'exerceront en vue d'assurer
spécialement dans les établissements
syndiqués:

a. Une attention constante à l'épreuve
du lait des patrons afin d'obtenir d'eux
du lait de la meilleure qualité possible,
non écrémé, non-additionné d'eau ni
autrement altéré;

b. Une attention scrupuleuse à la
tenue générale drsfabriques et aux soins
de pro reté;

c. a bonne qualité et l'uniformité
des produits fabriqués.

d. Une comptabilité uniforme et suog-
sante pour assurer l'exactitude et l'inté
grité du rapport des opérations de
l'année que chaquefabrique devrafour-
nir à la société.

(A continuer.)
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REVUE DE LL PRESSE. exouplo, dit-il lorsqu'on vend OU na n lat., parce que,secondement et sur- UTILI TIN DU LMT ZEBEME
turo 100O lbs <ào lait, on exporta dù la tout, obhz beaucoup do cultivateurs,

LX PRIX DM nVIENT cOMPAnATIF forme des édments qui ont uno valeur los pitura gs, à cotte dpoque, sont d-
DU LAIT. . alimentairo et fortilsanto do $2.50, ou pourvus d'orbo, parce qu on n'y a pas Lorsque;le prix du bourre diminuo

de 25 ota par chaque 100 iba do lait. som assez do graines fourragères. il somblu à beaucoup do cultivateurs
En gardant, lo lait écrémé ot le lait do quo ce produit do la forme doit cédor

Nous avons Publié d'.- 10 dernier beurre et en vendant seulement 10 ;. Pourquoi doit-on éiter de faire le pas à son concurrent Io fromagequt
numdro du Jounal un grand tableau, g:aa sous forme do bourre, o., peut courir les vaches en les wonluisant au paraIt rapporter plus d argent au for-
prsentant les résultats comparatifs retirer le memo montant d'argent par pâturage et surtout en les en ramenait mier , mais en examinant avec soin
obtenus avec diffdrentes races do vaches 1000 Ibs de lait et do plus garder sur le soir pour les traire 1 tout le parti à tirer du lait écrémé, on
laitières à la station expérimentalo do la forme ces éléments de nourriture et verra qu'il n'y a là qu'une illusion.
Goneva. N. Y et nous avons promis à do sortilité qui valent $2.50. E. c. Parce que, on premier liou, touto Do nombreuses expériences ont été
nos lecteurs quelques commentaire. (A suivre) émotion chez la vache développO un faites par lo professour Robortson,dans
sur cotte très intérssanto et très ne- état fièvreux, qui so communique au los dernières années à laferme centrale
tuelle question. lait et le rend facilement altdrablo et expérimentale d'Ottawa, dans ie but

Voyans d'abord los conditions gêné, difficilo à fabriquer en fromage, tout d'dolairor le public sur la question do
raies do l'expérience. ONZE POINTS FINTERROGATION comma celui des vaches on chaleur. l'utilisation par les pores dos déchets

1e but des ofiloiera de la station a - Parce quo, on second lieu, lorsqu'on de fabrication do beurre.
seulement été do faire une comparai, fait courir les vaches, dont le pis est Ces expériences sont très intéres.
son des différentes races do vaches 1. Pourquoi doit on diviser en petits bien rempli, surtout chez los lai- santes i jo ne veux pas icien donner le
laitières; et so plaçant à cepoint de vue champs les grands champs de paturage tières de première classe, on expose compte rendu exact, que l'on trouvera
comparatif, ils ont punégliger certains Parce que, avant du manger toute ces vaches à perdre leur lait, et ce qui dans les rapports ai détaillés de la
détails, que à o devrait pas perdre do l'horbe d'un grand champ de pâturage, est pis, à devenir affectées do gala,- ferme expérimentale; rapports que
vue le cultivateur désireux dose rendre les vaches un ont, on marchant çà et torrhe chronique, inom do la maladie tout bon cultivateur no devrait cesser
compte de -o que lui coûte lo lait do là, foulé aux pieds et gaté par là mame dont souffront les vaches qui perdent d étudier ; moi but aujourd'hui est
son troupeau. On n'a en premier lieu, une forte partie, souillé et .ali une continuellement leur lait, au pâturage, seulement d attirer l'attention des
dans lo chapitre des dépenses, tenu au grando quntit6 par lo fumier au moindre mouvement qu'ellos font fermiers sur coas expénances, leurs ré-
compte que des ddbo.rs6s do nourri qu'elles ont produit, et conséquomment pour marchor.) sultata et leur application dans los
turc (et encore pour les dix mois do la se trouvent à laisser de cOté cotte 8 Pourquoi doit-on donnerlde l'ombre former.
période de lactation seulement , on herbe foulée et souillée qui est perduo Elles ont été faites sur unf rehelle
a laissé de coté les intdrôts et lamor- pour leur alimentation. Parce que, aux var ds le p assez grande pour que los résultats
tissement du capital, le loyer do aussi, la division du pâturage on petits Parce que la forte chaleur du soleil pssent servir do base de calcul dans
l'étable, l'assurance, les soins et re- champs porn.t d'offrir, de temps à développo chLz la vache rot état la pratique. Inutile de dire gto tout
mèdes, et la main d'ouvre pour soigner autre, aux vaches, l'appåt d'une herbe fiévreux et ses conséquences mention- le soin, toute la précision et I adresse
et traire les vaches ; on a pu se dire complètement i2ouve le et fralche qui nés au paragragho précèdent. désirables y ont été apportés.
que tous es frais seraient à peu près los excite leur ap tit et les maintient en Il s'agissait do déter miner combien
mêmes pour chaque race différente ; meilleure prdction de lait. 9. Pourquoi est il important de com il faut en moyenne de livres de lait
comme l'on a pu égalomont les balan- 2. Pourquoi doit-on faucher dans le battre la mouche des cornes? écrémé pou" faire une livre de viande
cer fictivement contre la vaer'ehdeoretCmerle{esnd dneveaux et. des fumiers, ansi valeur des pâturage les tallesdherbes que les vaches Parce que les tourments que la de pore, et comme il est bon do donnerqu lofnt n'ontpas manges ? moucho des cornes inflige aux vaches du grain en môme temps que du lait
certains cultivateurs; mais tous ces og érdmt, il était utile aussi d déterai-
détails, si miimes qu'ils puissent pa- Parce que, premièrement, ces talles mpci mta e l ner combien on obtenait de derpar
raître, ont leur importance et no d'herbes mûrissent sur pied et, comme tiennent dans une agitation conti- liromen on o e ait.
doivent point ôtre laissés de côté dans toute horbo qui mûrit, appauvrissent nulole, leur causent do afièvr, et, on lUn esai fut fit dan deux loges.
l'établissement du prix réel de revient le sol de la substance nécessairo à la conséqueneo, les f nt tarir, et paecontenait inq pores nos
du lait. production do leur graine, sans aucun u e grand nombre de ces mouches lfro expérimentale, d'une trnts

Quoiqu'il en soit, le coût do la pro. profit pour le cultivateur. Parce que, at par causer aux bêtes des pla Poland-China par un verrat Grand
duction du lait ayant été calculé en secondement et surtout, ces talles difficleos à guérir dans la saison desYo hiampar . Cer rand

rouant seulement pour base lo coût d'herbes sont généralement composées chaleurs-toutes chosesquon prévient ovaient du bl gel moulu et détremp
se la nourriture consommée (et con. de mauvaises herbes telles que les facilement avc l'émulsion d'hile do dans l'eau froidopondantdouzeheures.
sommée, comme nous l'avons déjà fait chardons, la moutarde. chicorée, etc., charbon faite avec une demi-livre do Pendant les trois dernières semaines
remarquer, pondant leadix mois soule. dont la graine on mûrissant infeste savon de mdngdisroute ans ungal- de l'expérimentation, ils recevaient
ment où les vaches ont donnd du laiti, tout le champ, et môme les champo Ion d'eau bouillaîte et mêlée avec seulement de la qualité la plus infé-
voici les prix auxquels ont été évaluée, voisins, d'une semonce nuisible, ce qui brassement énergique pendant cinq rieure do bl e, qui avait été classé
pour lo calcul, les divers fourrages et est uno cause féconde do propagation Inut deux gallns u to ilb omme ini abl

grans ouomms.des mauvaises herbes. cnarbon, le tout étaln ensue du comme invenuable.

Prix par tonne de 2000 Ibh. dans vingt-sept gallons d'eau et étant La deuxième logo contenait quatre
.3. Pourgui doit-on prendre s«n de appliqué aux vaches sur toutes les orcs, nés à la ferme d'une traie ayant

Foin de lucarne............ . 81200 brisr et d'étendre, de temps à autre, parties du Corps au moins deux sang Berkshire par un verrat grand
" trèfle........................ 14.00 dans le pacage, les bouses de vache ? par semaine et, en sus, après ch, u Yorksire amélioré. Ils recevaient une

Ensilage de maïs.................... 3.00 Parce que, premièremont, ces bouses orage considérable, subi par les vae es ptn d1biheure et n ouet rompé
Tiges de mais (eèches)............ 5.00 empOchent, à londroit où elles tom- au champ. dolait écréméqu'ils enpouvaientboire.Fourrages verts (luzerne, bl- bent, l'herbe de pousser, pendant près 10. Pourquoi doit-on donner du se: Dans la première logo lescinq poresd'Inde, avoine et pois)......... 2.00 do doux dtés, et finissent par diminuer aux vaches, au paturage nesaient ensemble le 1er fdvrier 306
Foin (borbes on m6!auge). 10.00 ainsi considérablement la surface pro- C et le 17 mai lb Ibe. il, avaientRacines (navets, betteraves).... 3.00 ductrice d'herbe du champ. Parco que, Parce que, dit le professeur Robert- donc ga né pendant ces quatre moisMoulde de bld-d'Inde.............. 20.00 secondement, ces bouses sont les con- son, commissaire do l'industrie laitière 521 Iba do poids vif. la ont reçu peu-
Moulée do graine do oton...... 29.60 tres do reproduction de la moucho des ur la Puissance, une sério d'essais dant ce tam p 2,204 Ibs do grain et il aGluten (fed)........................ 18.00 cornes qui y ddposa ses ceufs. l'ont convaincu que, lorsque les vaches done fallu 41 Ibs de grain pour obtenir

e (moulée)................... 2700 4. Pourquoi doit-on donner aux va. sont privées de sel pendant uneo pé une livre de viande.
Avoine (moulue) -in - -............ .2500 chu de l'eauen abondance au pâturage 1 riodo memo seulement d'une semaine, Dans la seconde loge les 4 porcsAvoléeno grande) lin (non 5 0 arcequelare olles donnent do 14kà 17J p.c. moins de pesaient le 1er février 415 Ibs ; et lesMoulée do graine de lin (nou- Parce que la vache mot 88 livres lait, et un lait do qualité inifriouro. cluaaaousaxpééet éveau procédé;..................... 20.00 d'eau dans chaque 100 livres do lait O lait e ndra , qn moye ur calculs an ogues aux précédents dévea ce'lat.deviendra, en moyenne, sur montrent qu'il a fallu en moyenneMoulée do graine de lin (ancien qu'elle produit dans 24 heures moins de tempe que du 2§ Ibade grain et12 1 lbs de laitéorém.procédé) . .................. -26.50 5. Pourquoi doit-on donner aux va- lait venanut des mêmes vaches ayant pour fair une livre do viande.
Son de blé--------------.. :**.»::20.00 corfieuelved ine
Go do............................... 20.00 ches de r eau pure et saine au pâturage? reçu du sel, tous autres détails de soin En étudiant deplus près les résultats

0 Parcs que l'eau que boit la vache é4 .égaux d'ailleurs. Parc que, des expériences, voici les conclusions
La plupart do ces prix sont plus s'en va en grande partie dans son lait aussi, il est rouvé que la crème, vo- du professeur Robertson.

que ceux que nous avons à payer et lui communique les bonnes ou mau- nant du lait o vaches, qui ont du sol Le oIds moyen des porcs dans la
dans la province de Québec, au moins vaises qualités qu'elle a lorsque la régulièrement, se aratte pe acile remière logot de 61 lbs et dans
pour les fourrages proprement dits- vache la boit. mes vahe marct ue Fautre do 104 Ibs. Quand le blé gelé
Aussi, rien d'étonnant qu'à co prix lo . p eq m t était donné moulu et détrempé pon-
lait ressorto à des chiffres variant de 6. Pourquoi doit-on donner aux va. ont meilleur appétit et, partant, meil- dant 12 heures, chaque minot pouvait
65 à 94 contins par 100 lbs. Il y a loin chès des fourrages verts vers la fin de leuro santé. produire 14.18 iba do viando (poids vif).
de cea chiffres à celui de 44 ets publié juillet? I. Pourquoi tous ces points d'inter- Dans l'alimentation des porcs pesant
dans ce journal (numéros du mois de Parce quo, premièrement, même rogation on moyenne 61 Ibs chacun, jusqu'à ce
février 1894, page 33.1 lorsque les pacages sont plantureux et . qu'ils eussent atteint lo poids do 145

Lo rédacteur da Bulletin, auquel abondants, à cotte époque l'1erbe y do. Parue quo ce sont autant de pointa Ib., chaque minol. produisait 16,46 lbs
nous empruntons les détails ci-deai s, vient duro et participe plutôt de la na. auxquels tout cultivateur souoieux del poids vif.
fait justement remarquer quo dans ia ture du foin que de ocol do l'herbo fairo do l'industrie laitière payanto Il no faut pas pousser le poids des
vente du lait cn nature une certaine fraîche et succulente du mois do juin,1 doit savoir et pouvoir répondre et porcs au delà de 180 à 200 Ibo., parce
quantité d'éléments alimentaires et par suite do la maturation qu'elle a doit répondre d'une manièro pratiqu" que lorsqu'ils atteignent ce poids, il
fertiisanta est exportée de la ferme et subio sous l'influence du chand soleil dans I explonauon do su industrie. faut, trop do nourriture pour faire une
que. le cultivateur doit la remplacer 1 d'été, ce qui fait qu'elle cesse d'êtro livre de viande, qui par conséquent
d'une manière ou d'une autre. "Par aussi prpre à une grando production J. Cunars coûte trop cher au fermier.
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Pour l'augmentation en poids vif, a
une livre de blé gelé équivaut à 71,91 a
lbs de lait écrémé. Il faut donc envi- r
ron 8 lbs de lait écrémé pour donner a
la même quantité de viande qu'une e
livre de blé glé. s

Un autre série d'expériences a duré n
17 semaines et a été faite dans quatre v
loges contenant en tout 19 porcs : en
voici le résultat. f

Pour chaque livre de viande, il a i
fallu 4,45 lbo de grains, d'un mélange à
parties égales de pois, d'orge et de r
seigle non moulIs et détrempés dans
l'eau froide pendant 48 heures.

Pour obtenir une livre de viande i
poids vif il a fallu 4,36 lbs des mêmes
grains moulus et détrempés pendant j
12 heures ; et pour obtenir le môme ré s
sultat avec le blé gelé, il fallait 6,65
lbs de lait écrémé contre 1 lb. de grain.
Les porcs recevant du lait écrémé dans
toutes ces expériences étaient plus
éveillés et d'apparence plus robuste
que ceux qui ne recevaient que du
grain, et leur viande a été trouvée par
les connaisseurs de première qualité
pour les conserves de porcs.

Quelle conclusion faut-il tirer de
tout cela ? La voici. Si on prend la
moyenne de ces deux séries d'expé-
riences, il ressort que pour obtenir une
livre de poids vif, il faut 31.ï lbs de
lait écrémé. Si on compte la viande de
porc à ôe la livre poids vif, on voit que
100 lbs de lait écrémé peuvent donner
pour 15¾c de viande.

Supposons maintenant que le beurre
se vende 18e les 100 lbs; qu'il y ait
31c de fabrication et qu'il faille au fa-
bricant environ 22 lbs de lait pour une
livre de beurre, il est facile de calculer
qu'avec le lait écrémé le patron tou-
chera environ 81c par 100 Ibo de lait
en soignant bien ses porcs.

Si on tient compte maintenant que
le beurre vaut à certaines époques de
l'année beaucoup plus de 18e; que
l'épuisement du sol par le beurre est
beaucoup plus faible que par le fro-
mage; que l'on peut faire du beurre
en toute saison de l'année et en parti-
culier l'hiver où l'occupation est plus
rare, que le marché au beurre n'est
pas encombré comme celui au fromage,
on comprendra parfaitement pourquoi
on est amené à conseiller aux cultiva-
teurs de préférer le beurre, bien qu'à
première vue la raison soit assez diffi-
cile à comprendre. Je ne veux pas
quitter ce sujet sans faire ressortir le
prix auquel on peut vendre son grain
en l'associant au lait écrémé pour le
donner aux cochons. D'autres expé-
riences du professeur Robertson ont
prouvé que pour obtenir une livre de
viande il fallait 4,14 Ibs d'un mélange
à poids égaux d'orge, d'avoine et de
pis moulus; un minot du même mé-
lange pouvait donc donner 14J lb de
viande qui à 5o représent 12. Ce qui
mettrait les pois à environ $1 du mi-
not, et l'avoine et l'orge à 55a.

Ces expériences engagent beaucoup
les cultivateurs à entrer dans cette
voie et on ne saurait trop les y encou-
rager, d'autant plus que de nombreuses
expériences faites dans d'autres pays
ont donné des résultats encore plus
encourageants.

Arboriculture et Horticulture

NOS ARBES FEUITIEES

SOINS A DONNER AU VERGER AU
PRINTEMPS

Un grand nombre de jeunes vergers
ont été plantés depuis trois ou quatre
ans dans l'est de la province de Qué-
bec. Beaucoup de cultivateurs' qui
ônt planté ces vergers ne sont guère

u courant des soins requis par les
krbres pour faire une bonne croissance,
ésister aux nombreux ennemis qui les 1
ttaquent et donner le revenu qu'on
n attend en fruits nombreux, sains et
avoureux. Je viens aujourd'hui don-
er quelques avis à ces fervents no.
ices en arboriculture, afin que le zèle

Lui les a portés à planter des arbres
ruitiers ne s'éteigne pas en face des
nsuccès qui pourraient suivre leurs
premières tentatives, faute d'expé-
ience de leur part.
Branches cassées-La première chose

qu'on doit faire, au printemps, si
'on n'a pas eu la précaution d'atta-
cher à un bon tuteur ou piquet les
eunes arbres, à l'automne, en réunis-
ant les branches en faisceau pour em-
pecher la neige de les écraser, c'est

d'examiner s'ils ont des
branches cassées. Ces bran-
ches doivent être rasées
près du tronc, avec un bon
sécateur ou fortes cisailles
quise vendent exprès pour
cet usage, ou avec un
couteau bien tranchant,
faute de mieux, ai les
branches sont peu fortes
et avec une scie à dents

) fines, si ce sont de grosses
branches. Dans ce cas, il
faut ensuite passer le cou-
teau sur la surface sciée
pour en enlever les rugo-
sités laissées par la scie.
L'important dans les deux
cas est de raser aussi près
que possible du tronc. On
applique sur ces blessures
ainsi parées de la cire à
greffer dont voici la com-
position :

Sécateur Cire à greffer-On fait
fondre ensemble trois par-

ties de résine, trois parties de cire et
deux parties de suif de bouf. Lors-
qu'on garde les proportions indiquées,
il suffit d'amollir cette cire dans la
main au moment de l'employer, pour
pouvoir s'en servir.

Echenillage et nettoyage des arbres-
Il faut, ensuite, bien examiner les
branches des arbres pour en enlever
tous les oeufs que les insectes bnt
pu y déposer au cours de l'année
précédente. On trouve, entr'autres,
des bagues formées autour des bran-
ches par les oeufs de la chenille à tente,
et des petits cocons soyeux, blancs ou
gris, sous les branches, qui servent
d'abri à autant de larves du ver des
bourgeons (bud worms) qui rongent
les boutons à fleurs au printeips.
Puis, on examine le tronc pour voir
s'il n'est pas couvert d'une espèce de
croute rude et grisàtre, ce qui est l'in-
dice de la présence du kermès ou pou
de l'écorce du pommier, (bark louse).
Si l'on découvre cet insecte, il faut
gratter l'écorce avec le dos d'un cou-
teau et appliquer sur le tronc de
l'émulsion a'huile de charbon qu'on fa-
brique en faisant fondre une demi-
livre de savon de ménage dans un gal
Ion d'eau bouillante, puis, en incorpo-
rant cette savonnure dans deux gal-
lons d'huile de charbon, par un bras-
sage énergique d'au moins cinq mi-
nutes qu'on ne saurait mieux prati-
quer qu'avec une pompe dont on dirige
le t dans le liquide même qu'on
pompe. On mêle, ensuite, l'émulsion
ainsi faite avec neuf fois son volume,
ou vingt-sept gallons d'eau. On ne
doit employer pour cela que de l'eau
de pluie ou de rivière. Si l'on n'a be-
soin que d'une petite quantité de
l'émulsion, on la fait avec un once de
savon dans une pinte d'eau mêlés avec
un pot d'huile de charbon et dilués
dans sept gallons d'eau. Cette émul-
sion sert aussi à combattre ce qu'on
appelle le pou du pommier, qui est un
puceron (Aphis Mali).

Nodule noir-Il est très important l
d'examiner avec soin, avant la feuil-
aison, les branches des cerisiers et des c
pruniers, afin d'en enlever tous les no- p
dules noirs qui auraient pu s'y former p
lepuis l'an dernier. Ce nodule noir l'
black knot) est un champignon des- b
tructeur qui a ruiné un grand nombre a
de vergers dans la province, et le seul c
moyen connu jusqu'à présent, pour
enrayer son développement, est de t
couper les nouds à mesure qu'ils se e
forment et de les brûler, sans quoi, les a
spores se dispersent dans l'air et pro- f
pagent le mal S

Sprayage des arbres fruitiers - La a
première précaution à prendre, après b
cela, c'est de commencer à se servir r
des agents chimiques reconnus comme p
spécifiques contre les maladies fon- t
gueuses des arbres, telles que la gale p
de la pomme (apple scab), le blanc des b
groseilliers ( Mildew). Il importe,
avant que les bourgeons commencent d
à se gonfler de sève, de leur appliquer, d
au moyen d'une pompe munie d'un bec a
à jet pulvérisateur (spraying nozzle), c
une solution de sulfate de cuivre (cou- e
perose bleue ou vitriol bleu) qu'on pré-j
pare en faisant fondre une livre de l
sulfate dans vingt-cinq gallons d'eau. î
Il ne faut jamais appliquer ce mélange î
sur un arbre dont la feuillaison est 1
commencée. Un peu avant que les e
boutons à fleurs s'ouvrent, il faut ap- t
pliquer la bouillie bordelaise, qu'on pré-
pare en faisant dissoudre six livres de 1
sulfate de cuivre qu'on met dans qua- s
rante gallons d'eau, et dans lesquelles s
on ajoute quatre livres de chaux qu'on
éteint d'abord et dont on fait un lait
de chaux (qu'on passe au tamis ou au
couloir pour empêcher le résidu d'obs-
truer le be pulvérisateur adapté à la
pompe qui sert à faire l'application.)
On ajoute à cette préparation quatre
onces de vert de Paris par cinquante
gallons de bouillie bordelaise. On a
alors un insecticide excellent en même
temps qu'un fongicide, c'est-à-dire une
préparation qui sert également à dé- j
truire la gale de la pomme, le mildew
du groseillier, le ver des bourgeons, la
pyrale de la pomme dont la larve pro-
duit ce qu'on appelle les pommes vé-
reuses, la chenille à tente, la tenthré-
dine ou némate qui dévore les feuilles
des gadelliers et des groseilliers.

Vers rongeurs-Il y a encore un
autre insecte dont il faut suivre les
mouvements au commencement de
juin, c'est la saperde blanche qui pro-
duit les vers rongeurs (borers) qui pé-
nètrent dans la tige des arbres et y
creusent des galeries qui les font prir.
La mouche dépose au commencement
de juin mes eNs au collet de l'arbre.
L'ouf y éclot et perce tout de suite
l'écorce pour pénétrer dans l'arbre.
On empêche la saperde de déposer ses
oeufs sur l'arbre en enduisant le tronc
de ce dernier, sur une longueur d'en-
viron deux Pieds à partir d'un pouce
au-dessous de la surface du sol, d'un
mélange de soda à laver et de savon de
ménage qu'on prépare en faisant fondre
une livre de soda dans un gallon d'eau
et en mettant dans cette solution assez
de savon haché pour que le tout prenne
la consistance d'une peinture épaisse.
Il faut aussi avoir la précaution de
voir si, à la fin de juin, il y a du bois
moulu ayant l'aparence de moulée de
soie au pied de 1 arbre. Ceci est un in-
dice que des vers travaillent dans
l'arbre. On trouve facilement le ti ou
par où sort la moulée et, en y intro-
uisant une broche flexible, on tue

l'insecte.
Soins de culture-Pour ce qui est des

soins de culture directe à donner au
verger, les voici On résumé : il faut
tenir la terre libre de végétation et
surtout de mauvaises herbes et bien
ameublie, sur un rayon de cinq nieds
au moins, tout autour de l'arbre. EOur

15 MA,

es pruniers, on recommmande de
mettre sur cette surface ameublie une
ouverture de paille hachée de trois
ouces d'épaisseur. Ceci a pour effet,
ar la fraîcheur entretenue au pied de
arbre, d'empêcher les fruits de tom-
er prématurément, comme la chose
rrive souvent, surtout dans les grandes
haleurs.
Taille des arbres-On ne doit jamais

ailler les arbres l'été. Il n'y a qu'une
xception à cela. C'est lorsque vous
vez un arbre en état de donner du
rit et qui s'obstine à n'en pas donner.
i cet arbre ne fleurit pas encore cette
nuée, enlevez-lui un bon nonibre de
ranches et, surtout, faites la taille des
acines en en enlevant une ou deux des
lus grosses au ras du tronc. Cette
aille énergique est du meilleur effet
our forcer les arbres à émettre des
ourgeons à fruit.
Pincement-Si la taille proprement

ite est mauvaise en été, il n'en est pas
e même du pincement qui consiste à
rrêter les pousses de l'année, en les
oupant lorsqu'elles sont encore tendres
ntre l'ongle du pouce et l'index. C'est
par ce moyen qu'on enlève, surtout sur
es pruniers où ils poussent toujours en
grand nombre, ce qu'on appelle les
gourmands, pousses droites qui jail-
issent à la base des grosses branches
t s'allongent très rapidement, au dé-
riment des branches à fruit.

Arrosage-Un mot, maintenant, sur
a pratique suivie par bien des per-
onnes de donner de fréquents arroi-
ages aux jeunes arbres nouvellement
plantés. Il n'y a que dans des cas de
écheresse prolongée et excessive
qu'on doit recourir à ce moyen. Un
arbre à racines saines, bien planté en
bonne terre meuble, n'a pas besoin
l'arrosage. Il suffit de tenir la surface
lu sol bien ameublie au pied et il est
sûr de reprendre. L'arrosage en
question a pour effet le développement
du blanc des racines, un champignon
parasite qui fait bientt dépérir l'arbre,
jaunir les feuilles et qui, en peu de
temps, lui donne la mort.

En terminant, je conseille à ceux
qui voudraient avoir des renseigne.
ments plus complets que ceux donnés
dans le présent article sur les " insecti-
cides et fongicides", de relire un article
sous ce titre publié aux pages 87 et 88
du numéro du 15 mai 1894, du Journal
d'Agriculture. J..

Ecolo d'Ârboric twe
(Bous le patronage du gouvernement di

la romnce)

L'ÉTABLISSEMENT DES

Révérendis Pères Trapvpistes
DE noTBE-DAME DU LAC, OKA.

AVIS
Enseignement de la greffe, de

la culture et de la taille des ar-
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbres des insectes
et des autres dangers : Instru-
ments et médicaments néces-
saires à cette fin, et la manière
de 'en servir, etc., etc.

On y enseigne aussi la fabri-
cation du cidre et des vins.

Pour admission, s'adresser sur
les lieux ou par lettre au

Rév P»re Bumprieur
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L'AOROULTURE FEUITIEEE

Un peu de statrstique.-Dopuis un
quart do sièule cetto cututiro s'est mer-
veilleusemont développéo, les chiffres
ci après vont nous en donner une
idée.

En 1871 l'exportation des fruits
frais do la Californie était du 2,000,000
Ibo. contro 5,000,000 lb. en 1888.

En 1872 cet Etat exportait 18,00o
botes ci ntro 0,00,000 b, ites do cou-
sorves on 1887.

En 1875 Ie raisins secces n'y étaient
pas prépars du tout et d j, n 18k8%,un
un oxportait plus do 15,000,000 lbs.

Dans le seul Etat do New York, on
compte aujourd'hui plus de deux
mille sécheries installées, la plupart,
ponr la dessication des pommes.

Dans l'Arkantas, " lrairmount Or.
chard" contient à lui seul plus de
50,000 pommiers.

En Georgio te trouve un autre
verger do 320 arpents et contenant
84,000 pieds d'arbres.

Ausi, en 1870, : secrétaire de
Etats Unis reconnaiseait olllciallomon.
quo chez eux les fruita viennent immé-
diatement après les céréales, soit
commo valeur marchands, soit comme
importance au point de vue de l'ali-
mentation, et que la récollo annuelle
atteignait déjà la valeur énorme de
tS300,000,000 trois cent millions de
piastres.

L'Europe, étonnée do ce résultat
prodigieux. s'est lancée avecardeur sur
los traces des Etats-Unis, ai bien
qu'en Autriche, par exemple, la pro-
vince do Bosnio pouvait déjà exporter,
pour Sa part en 1887, quelque 120,-
000,000 lbs. de pruneaux.

Sécherie de fruits-Dans ce me
pays, la chambre de commerce de
Goritz a établi à ses frais une bècherie
où tout producteur peut faire sécher
ses fruits avec autant de facilité que
notre cultivatcur qui fait fabriquer
son beurre dans nos beurreries, et
avec un bénéfico plus considérable.

Enseignement de l'arboriculture-Le
gouvernement autrichien a ouvert des
é,oles où Von enseigno Varburiuti.ure
fruitièro et nommé des professeurs am-
bulants qui en vulgarisent les mé-
thodes. Pour l'instruction da public et
dais l'intérêt des ndustriels fruitiers,
on s'est môme donné la peine d'orga-
niser à Vienne en 1888 une expusition
internationale d'appareils à sélher les
fruits

L'Allomagne a fondé à Geisenheim
une écolo pratique et un laboratoire
d'arboriculture. Elle a mis des pro.
fesseurs expérimentés à la disposition
du public, ils so rendent à domicile, y
étudient le sol, les conditions climaté.
rigues et conseillent les planteurs au
mieux de leurs intérêts.

La Franc, loin do rester en arrière,
a institué de cours publics et gratuits,
fondé des écoles, encouragé les sociétés
horticoles, établi des jardins et des
vergers modèles et introduit, dans le

rogramme des études primaires,
étudo obligatoire do l'arb'oriculture

fruitièro et, après quelques années do
travail pratique et méthodique, elle se
reconnaît maintenant aez riche ci
fruits pour opposer une digue au flot
do plus en plus envahisseur des fruits
américa.ns.

L'arboriulture au Canada - Mais
pourquoi chercher des exemples à
l'étranger lorsque nous pouvons lea
trouver dans la Puissance du Canada?

En effet, l'an dernier, la Nouvelle-
Ecosso a exporté plus de 700,000 ba-I
rils do pommes et la province d'Onta-
-rio nous apprend par ses rapports
qu'elle possède actuellomnt 7,000,000
delle possie rapport et que 00
nombre déjà considérable s'augmentera
de deux autres millions l'n prochain.

si. quelques chiffres, croyons nous, oino ? Pourquoi chercher à acclimater A l'ouverture da corps, il y avait do
en diront plus à vos cultivateurs intel- chez nous dos arbres venant des pays l'eau rousse entre cuir et chair, toute
ligents que de longe et d'éloquents dis. plus chauds, lorsque l'expérience rous la chair était noire.
cours et lo engageron t fortement à so a appris tant de fois à nos dépens ,ite 2. Un second bouf, appartenant au
lancer résolument dans une culture ces arbres, au premier hiver un pecu môme cultivateur, a ou un léger frisson
aussi aviitageumo. rude, seront gelés ? Voilà autant de 8 jours avant sa mort, avec des soins?

Province de Québec-Grace à l'im- points auxquels il me faut répondre, cela s'est passé. Trois.jouas après j'ai
pulsion énergique do notro ministre sije veux f'aire connaîtro les vergers voulum'enservir pourallern bois; e
do l'agriculture qui a poussé le zèle d'aujourd'hui. m'en allant, il toml'a sur lo chemin sans
jusqu'à faire lui môme une distribu- Un cultivateur veut se créer un pouvoir se relever , il no faisait aucun
tion do pommiers dans la prtvinco, verger il planto ces arbres souvent à effort pour se remuer, no paraiseait
grâce aussi à l'initiative privée, nous quelques pieds de distance, nocalculant nullement mila l, mangeait et buvait
comptons déjà quelques beaux vorgers pas que s ces arbres prospèrent, son bien, il avait 1 Mil clair, le museau bu.
sur notre territoire. Mais bientôt, es- verger no sera bientôt plus qu'un fouil. mide, aucune enfluro, ni endroit don.
pérons lo. ce mouvement horticole va lis de branches, que l'air et la lumièro loureux , mais il ni tarda pas à paraître
prendre do plus grandes proportione not pourront pénétrer au travers,etque très souffrant, à avoir la respiration
et la récolte des pommes Oana la pro la mort sucedera souvent à une végé. courte puis à mourir. A l'autopsie, la
vinco de Québec sera assez importante tat4cin qui s'était annoncée belle et vi- viande était de belle apparence, et il
pur qu'il y ait lieu d'établir de nom- goureuse. n'y avait rien do spécial qui put faire

rieuses sécheries qui, à olles eeules, Ces arbres ont été plantés dans des d'couvrir la cause de la maladie, maia
assureront do jolis i ovenus à nos culti fosses trop petites, avec de la terre en débitant la chair pour les poules, on
vateurs entreprenants. qui no leur convenait pas beaucoup , troava que los os étaient très mous, et

Puis viendront les cidreries et les on a négligé la taille, on a oub'ié pouvait so trancher aussi facilement
usines aux conserves qui achèteront l'échenillago,on n'apasmemoexamind uo la chair.
encore, à des prix relativement élevés, si les vers, los pucerons et d'autres 3. Une vache, appartenant au mômo,
tous les fruits que l'exportation et la insectes no détruisaient, les uns les ra- parut malado, les fonctions générales
consommation n'auront pas utilisés. cines, d'autres les tiges ou encore les étaient arrotées, elle avait lo pouls

Pomme.-La culture fruitière dans bourgeons. faible et refusait tonte espèce do nour-
notre province comprend avant tout Arrive l'hiver , aucune protection riture, elle mourut après 7 jours de
colle du pommier, o'est-à-dire colle de contro la neige et lo verglas , aucun maladie, à l'autopsie, je trouvai tous
toutes les cultures qui donne lo moins abri contre les gelées d'avril , ces les organes en général assez sains;
de trouble, crnvient Io mieux à notre arbres venant très souvent d'un climat mais en la débitant, on trouva que les
climat et qui doit nous otro d'autant plus doux que lo nôtro entrent en vé- as étaient encore plus mous quo ceux
plus attrayante qu'ello promet de nous gétation avant quo notre tempéiaturo les animaux précédents, et, quand on
être très payante, car nos pommes soit assez réclaufféo, lasèvosocongèle voulutécarterlespari lidedevantaveo
améliorées ont été hautement prisees dans l'arbro, déchira ka tissus, et la les mains, l'épaula at ...ssa. Aucun do
à l'exposition Colombienne et elles se mort on résulte. ce,, animaux n'était maigre. Je crois
vendent aux plus hauts prix sur les Déjà aprè. le lur hiver, lo pius grand devoir vous dire que les eaux sont douces
marchés européens. nombre des arbres plantés sont morts, dans cette localité

Confiance donc et à l'<euvre quelques uns, il est vrai, auront re- Quelles étaient les maladies de ces'
.Nos pépinières -Que le planteur poussé quelques tiges à la surface du animaux ?-Ces maladies peuvent-elles

intelligent noua permetto de lui dire sol , mais, quels arbres cela vous fera- so guérir ?-Quel trnitoment faudrait.il
on terminant quo le choix des espèes t il ? Enfin quelques ans de vos arbres choisir?-Estco que cette mollesso
doit répondre à l'usage qu'il veut ont bien repris, ils sont un peu plus d'os pouvait être causée par le manque
faire des fruits, et que,de plus, ces espè rubtiques sans doute. Mais ku bout de do chaux, et pouvait.ello amener la dé-
ces varient selon la nature du sol qui la seconde ou troisèmeannée,la mousse bilité générale et puis la mort ?
doit les nourrir et selon les coudi- commencera à les couvrir, on n'aura Actuellement je mots un peu de
tiens climatériques de l'endroit planté. pas soin de l'enlever, et les insectes y chaux dans l'eau . est-co bien?
Qu'il soit donc plus avisd à l'avenir pulluleront; ces quelques arbres égale- IL DioNEque ceux qui par le pasré ont planté ment vont mourir. Souvent de 10 ou
des arbres élevés aux E.-U. ou dans 12 arbres plantés, au bout de la troi secrétaire du cercle agricole de
la Province d'Ontario. Ces pommiers sième année il vous en restera un on St-Gillos de Beaurivago.
sont déjà morts en grando partie et deux, quelque fois trois. Cultivateurs I
les survivants nu sauraient résister est-ce bien cela lo verger que vous RÉPoNsE-La maladie dont souf-
longtemps à un climat beaucoup plus avez a4ourd'hui ? Est-co bien cela fraient ces animaux est l'Osteomalacie
rigoureux que celui do la ppinièie que voua vouliez avoir ? Non, j'en causée par lo manque de sels calcairea
d'où ils sortent. Plus tard, lo plan buis sur, mais loin do moi, l'idée de dans la nourriture. Les sols maréca.
teur nous saura gré d'avoir insiset sur vous en attribuer la faute , je no puis geux, tourbeux, sablonneu:, do forma-
ce point et il reconnaîtra avec plaisir être do ceux qui disent que le cultiva- tion plutonique, pauvres en chaux et
qu'il a bien fait do patronner los tour néglige ses arbres , on r>o vous a en acide phosphorique, favorisent ou
pooiniéristes de la Provinco de Québec, rien appris, ou ce que l'on a voulu môme déterminent son développement.
parce que ses arbres seront assez rusti- vous montrer no valait souvent pas ce Les plantes des pâturages humidos,
ques pour supporter la rigueur de nos quo vous saviez. notamment les gramines de basse
hivers, et qu'ils lui donneront encore C. EoN. qualité qui y croissent les années très
d'abondantes et d'excellentes récoltes Jardinier, Trois Rivières. alches durant lesquelles les sels de
là même où des pommiers étrangers (À Suivre) obaux no Eont pas dissous par l'humi-
auraient subi une mort prématurée. dité et incorporés par les plantes, les

Ib.v. P. TaPpiss's aliments pauvros on sels calcaires
agissent de'la même manière. L'ab-Monastère dOka. (o1 spondaRce sence des sels calcaires dans l'eau dont

-- - -les animaux s'abreuvent peut égale.
ment lui donner naissance. La mala-

CULTURE DES ARBRES A FRUITS OSTE0MALACIE dio os complique ou non do rhuma-
DANs LA -- tierme.

Traitement--Avant tout, change-
1ROVINCE DE QUÉBEC. Maladie grave causée par le manque de ment de régime, aliments riches en

chaux et d'acide phosphorique sels calcaires (avoino, trèfles secs, tour-(Suite.) dans lesfourrages. teaux, pailles do fèves et de pois),dans
Aujourd'hui, les vergers vont re- Monsieur le Directeur, certains cas changement de l'eau do

naîtrodo leurs cendres, lescultivateurs boisson. Donner la poudre d'os à la
intelligents ont compris tous les avan- JO suis chargé par les membres du dose de 1 à 2 onces par jour tinnu Ouil-
tages qu'ils pourront en retirer. Ça et cercle agricolo do la paroisse do St- lords à soupe à chaque repas); les
là on rencontre encore des plantations Gilles de Beaurivage do vous consulter stomachiques iingembro, gentiane)
plus ou moins considérbies, mais au sujet d'une maladie qui sévit actuel- sont utiles pour activer l'assimilation
hélas I faut-il croire quo ces nouveaux lement, dans la paroiae, sur la roe des prinçipes nutritifs et des sels
venus no subirent pas lo môme sort bovine, veuillez je vous prie publier calcaires
quo leurs prédécesseurs ? votro ponso dans le Journal. J. A CoUrRE, . I .

Pourquoi veut on vattribuer oo titro QUEsTCONS-1 Un bSuf, apparie-
d'arboriculteur quand on n'est que cul- naut à M. W. H. Taloy, a été visible-
tivateur ?-Pourquoi croit-on toujours mont malade ô jours, cependant anu- QUESTIONS ET EEPONSES
plns ou moins aux belles paroles des paravant il montrait de la raideur et
agents chargés des ventes d'arbres sans de la douleur dans les pattes; les trois
quo ces marchands aient donné des1 derniers juurs l'enflure s'y est mise et 1 JOUENT PuoLiltua--J ai enojument
preuves de leur savoir faire ?-Aurait a monté jusqu'au corps. Jusqu'à 24. de route à la oletlo j'attacho de l'im-
on confiance dans un médecin qui n'au- beure avant la mort, lo bouf pouvait portance. Ello est pleine et doit pou-
raitjamaisi étudié ni pratiqué la méde- encoro su lover et so coucher assez bien. liner en juin. Puis-je m'en servir, ou
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Slaissor à rien faire commo me le avee leurs abeilles. Presqueotontesles Enseignement Agricole Elevage et Alimentation
disent quelques personnes? Dans ce localités pouvent, on année moyenno,
dernier cas, quelle nourritun lui don- donner un surplus do récolte. -- ~ - =----- -
nerii-jo ?-P. X. P., Paquottoville. Coependant il est indisponsablo quo ECOLES D 'MEICULTU E LIV E D GÉALOGIE DE LA

RÉPoNsn - Continuez A vous en ser ceux qui désirent faire do l'apiculturo AVIS IMPORTANT RAoE BOVINE o'.NADIENad
vir comme d'habitude jusqu'à 4 ou 5 sur une grando ochello connaissent les Nous croyons devoir signaler à nos l .
semaines avant la miso bas; évitez rossources mollifres dla contré; car teurs qu touts les bourse acorronns qui ont du b
seulement de l'embourber. Soignez a andis que les abeilles plaodes dans une décs par lo gouvernement dans les tail canadien ne doivent pas oublier
comme par le pasié. localité ramasseront do fore provi-lol o l Reistre du bétail souche sera
Dans les derinières 1 ou C emaine, tions, d'autres, à 1 ou 2 ailles do 1à, no is longtempr Il est don inutile formé à une éMuo plus ou moins rap-
faites la elle eora trouverontpasassezpourdonnergrand o continuer àlos demander. Il yimporte donc n tous
mieux à rien faire- profit à leur propriétaire. dans chacune do nos écoles mainte. ceux qui ont l'intention de r enro-

mex travailler nu pasmiesoî,ate, in2mled à esi ogtîp.I s ooiuiepooé.I not oe ,etu
Nourrissez en proportion du travail. nant un n o q tous lers atr c animaux, sa t ,tenLes débutants on apiculture trouve s'accrott nombre, qui payn loso onnor avis au soussignd, afin qu'ils

RlUINATION-Mes vaches ont do la ront très rarement qu'ils ont agné à qui est d e $7.00 par moi . mesuroie
pqu'uncommencer sur unc largo échee. eu d'inspection. L,'enregistrement ost

font entendr re espre do grond . mployant la ruche à cadres, ls pour- qcconedoups meitante elesopcn. gratuit. Il et dans l'intért do tous les

mnt on romonaNt leur rongo. Quo ront augmenter rapidement Io nombre sonre a u m colo es pan- gratit u poesdont do oes bos-
fat-l aio-A N, hrbooo s, e euscolonies, s'ls reconnaissent sna -. Chaque école et mainte- cultivatourstîpséotecebsao n d eurlene q'on naiuent nant organisée pour recevoir cent tiaux do les aire enregistrer au plus

non seulement qu'on peut gagner de élvs;l'oranstio do chacn tô'
RIPoNE-Le bruit que fait entendre l'argent avec les abeille-, mais qu'ils ,elèes a té coniltéo Elles sontce J. A. CoUnE, M..

l'animal quand le bol alimentaire re possèdent les capacités requises pour en mesure do répondre à l'attente du 49, rue de, Jardin ,
monte de l'estomac dans la bouche est réussir. Car, tandis que do grands pro - nbli. Nous conseillons aux corces à Qudboo.
naturel. C'est le bruit de glonglon lits peuvent êtro réalisés par les apipul. M .les curés et aux principaux ci.méricyque phy.ologiquo. tourst soigneux et exp6rimentés, ceux toyons d'avoirà cour que leur paroisse LIVRES DE GÉNÉALOGIB

- -- - --- qui no possèdent pas ces qualités sent soit représenté dans ces écoles. Si Dus
INFLUENcE DES roURRAoES ACIDES à peu près certains do voir leur miso I'dlôvo est bien choisi, hûr d'hériter RAGES OVINES ET PORCINES

SUR LA SUPPRESSION DU LAIr-Jo vou- do fonds s'évanouir en pertes consi d'une terre, il deviendra l'exemple de & &ux EURS MOUTONS ET
drais bien savoir pourquoi mes vaches dérables. Do toutes ls industries de la a localité pour lo plus grand profit le
no donnent pas dû lait; elles sont campagne, c'est l'apiculture qui do- aot lus gran e DU PoRCeS, DE RACE PURE'
grasses et un bonne santé, et le pis no mando le plus de savoir faire - 'issi omssaire d 'gc u eT
paraît pas enflé ni malate. Dernière- Peut-on l'appeler une affaire dû dét.is'. et de la olonisation des pores de race pur peuvent faire
ment, une de mes vaches fraîchement Toutes les fois qn'on établit un rucher, sreistrer o animaux ue s'adrpe nt
êlde n'atvait pas même uno goutte de il faut avoir grand soin do protéger les au Dr J. A.Couturo,49,rue des Jardins,

lait. Je n'y puis rien comprendre. ruches contre los grands vents. U Ecoles d.A.gTicultul Québec, qui leur donnera tous les ren-
On me dit que cela pourrait provenir abeilles ne doivent pas être placées seignoments et leur enverra gratis le
du bl6.d'Indo eonsilé que je leur ai dans des lieux où elles pourraient être formules imprim , nveesaireas. L'ho-
donné à manger cet hiver. Cet eis. ennuyées par des passants ou des ani . n&Is orair à payr wst de 25 contin 'r
Jage était tres beau, net, les vachos lo maux, ni près dos endroits où dos ci. Les jeunies gens qui désirent tta. On est eri de mettre un tir
mangeaient avec appétit, mais il était vaux paissent on s'arrêtent. Sion laisse entrer aux écoles d'agriculture 'lo 3 contins dans ls lettres
sur et avait un goût de fort. Serait-ce les ruches essaimer naturellement, il devront, à l'avenir, s'adresser
l'ensilago trop sur qui a causé la sup. est désirable qu'elles soient en vue do
pressio' du lait chez res vaches? la maison ou au moins assez près pour directement aux directeurs de Comme quoi la vache canadionno est

UN Ah. NNS que le bruit de l'essaimage puisse être Ces écoles. meillore beurrlre que los vaches
IIÉIONs-e n'ésite coie. entendu. Leur entrée doit êtro tour. Pour l'école de l'Assomption, do grandes races.

Ra croire que née du côté sud, du sud-est ou du sud-'
la cause de cette suppression du lait ouest. adresser à M. I. J. A. Marsan Dans un article intitulé comme ci-
chez les vaches do notre correspon- pour celle de Ste-Anne, s'adres- dessus, et qui a para dans lo Journal
daut est l'acidit6 trop prononcée de La place occupée par lo rucher peut ser au Rév. L. O. Tremblay, et d'Agriculture, No du 15 février dor-
son ensilage J'ai recueilli déjà plu- êtro garnie de gazon qu'on faucuera e d'Oka au Rév. Père rier, je disais que la couleur de notre
sieurs faits do ce genre, un, entre souvent pour que lis abeilles ne pour cell vache canadienne est le rouge focé
autres chez M. N G, p-ès de Québec, pas gênées dais leur vol. "Du sable, Dom. M. Antoine, abbé-prieur. (sang do bIeuf).
qui ne laisse aucun Joute à ce sujet. du gravier, des cendres do houille, etc., Cela n'a pas été apprI. ré par M. J.

M. G a deux étables; dans l'une le etc., répandus au devant du rucher, SYNDICAT LENTRAL A. Couture, médecin vétérinaire ofil-
bétail est nourri au foin sec et aux valent encore mieux." On place trop DES ciel, qui a relevé la chose dans lo
bouettes de moulée de son et do tour souvent les abeilles (.ans des endroits AGBICULTEUES DU CANADA, même journal, au mois de mars suî-
teaux; dans l'autre les vaches sont où elles peuvent périr, soit en tombant vaut. Jo cite o
nourries au fourrago coupé et fer- dans la poussière, soit en se heurtant 30 rue StJacques, Montral "1l importe do ne pas laisser passer
menté durant 24 heures avec do la contre des herbes où les crapauds et PrIsident ho e.-Soreans laiti r aler

mouéedu on t u turtau e ln.Icaaragréti esguoten Us et Président honoraire !Sa Grandour cettophrasssBans laretitier. Laconleur
moulée, du son et du tourteau do lin, les araignées les guettent. Une pente higr Charles Edouard Fabre. rougo foncée doit être évitée chez la
Les animaux des deux étables reçoi- légère du sol, du nord au sud, aidera' P rs saf :LHnT. Ros vach e din cr é'e une de
vent la même quantité de ces divers ai c'est possible, à donner aux pla- Présidnt actif: L'Hon J. J. 'oss vacre canadienne, car 'est une des
aliments. Cependant ceux qui habi- teaux desrucheslapontequ'ilsdoivent président du Sénat. Ottawa. Mars ls plus évidentes du ng
tent la première sont gras et donnent avoir. Gérantu: . A. Wayland. ayreiro, durham, surtout doen.
beaucoup de lait ; ceux qui sont soignés La saison des semences t pas n-vache soi-disant canadienn , si elle
avec les Alimente fermentés sont très Chaque ruche dotdr spaé urun netpson-vcesidsnuaaine iel
ae ore maim t orent sont d ts bplateau séparhedt tremlat n core terminée; le Syndicat peut encoru est do couleur rouge foncé, elle est
en ordre mais donnent moins de lait. atu préeeniem tindépen- fournir aux ece gioe taxivralmnrfsoleaepu
Quand les vaches vêlent, elles n'ont dant dos autres, et il faut laisser au. Curtirar Cercles Agricoles et aux invariablement ref.sE à l'examen pour
pas de lait; pourtant ce sent de très tant que possible, entre elle et ses voi. Cultvat iurs on général toutes les l'enregistrement."
bonnes laitières, taudis que les autres bines, un espace suffisant pour que l'a- rains dent ils peuvent avoir besoin; Voilà qui me surprend étrangement.
en donnent uno notable quantité dès le piculteur puisso faire lo tour do cha- il peut encore disposer d'à peu près M. Conture aurait-il ou do graves
vêlage. cune d'elles. Los rangéesde nos ruches une centaine de poches do pommes de raisons de changer d'avis sur cette

Ces faits indiquent d'une manière sont à dix pieds l'uns e el'autreoenviron terre rouges du Dakiota: cette pomme question, depuis qu'il a écrit son
bien évidente que d'ensilage ou eos four et les ruches dans le rang sont environ de terre no se gte pas et est fortement " Traité sur lélevage et les maladies

rages hacés et fermentés ne doivent à six pieds l'une de l'autre, do cntrer recommandée par la ferme expéri- des bestiaux " page 117 ? Voici on
agêtre acides i l'oen ne veut pas qu x cntre. Chaquecolonie a trouveoni i tal d'Ottawa. effet ce que chacun peut y lire.

pas tacidon o eipas e co ent ha que ouIs Les forte escomptes que le Syndicat "La couleur de la robe (de la vache
la lactation en souffre. L'ensilage complètement isolée, de sorto queonous a obtenus coite année sur les instrîu canadienne est rouge (c'est moi qui
doit être doux; les fourrages fermen- pouvons l'ouvrir sans avoir à craindre mente agricoles des manufacturiers les sonligne), ou rouge z(br' de brun, ou
tés ne le seront pas. Il ne faut pa d'être piqués par les abeilles des ruches m oarclsd m uftrislesoig),uruezbddernn
ouvrir le silo trop longtemps d'avance voisines. Cetespace empêcheaussi les plus recommandables,lui permettent noir,ourougoaveooxtrémités brunes."
ain qu'ils ne sursent pas. abeilles de tromper de ruche. de quoter les prix extrêmement bas; M. le docteur ajoute "que la cou-

on n'a qu'à consulter au circulaire de leur rouge foncé est une des marques
J. A. COUTURE, Cesdistanceanesont pas absolument cette année pour on être convaincu. les plus évidentes du sang ayrshiro,

Méd.-vétériairo indispensables, mais nous no saurions Les Cerclcs Agricoles et les Cultiva- durham, surtout devon."
trop consciller d'espacer les ruches, tours, qui unt a cSur kurs intérêts, ne L hiswiro do 1 origine de la vache
mume s'il était nécessaire de diminueri devraient pas achoter ailleurs sans au canadienno va nous donner la raison
la place occupée par lo potager. moins voir ces prix. de sa couleur rouge foncé, d'une ma-

Ses rapports intimes avec toutes les nière assez claire, ce me semble, pourCent choux oxigent autant do plac grandes formes de la Puissance lo mot- qu'il soit inutile d'aller la chercher
LE Et0EEE et LA LOCALITE qu quinz colonies, si nous compa- tont dans la position de pouvoir offrir dans des races qui lui sont compléte-

rons 1. profit moyen de ce 01ou" à ses membres toutes sortes d'animaux ment étrangères.
Toute personne aimant les abeilles, avec celui des ruches nous trouvons1 do pure race. 1 Nous lisons dans les commentaires

peut réussir en apiculture. Les dames que le terrain qu'elles couvrent est Le syndicat est lo seul qui soitauto- d'une dos lettres do Mgr Labelle, alors.
elles-mêmes peuvent gouverner un ru. avantageusement occupé. risé à vendro les couverts pour foin et sous-commissaire de l'Agriculture, par
chor imporutrit. Nous pourrions citer I grains. M. Ed. A. Barnard, publiés dans le
les noms de plusieurs damesdes Etats- A L flruooi,', ToutecorrespondancoadresséoauG- Journal d'.igrdculture de 1890, page
'Unis qui réalisent de beaux pofits St-Chrysostmomntrecevrasa bienveillanteattention. 147:
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IlLes vaches importées foi pas' le

pmrmiers colons étalent celltered porta
do mer de la Bretagno. A cette épo
que il y avait plus d'analogie entre1
les vaches bretonnes et normandes
qu aujOurd'hîui. On retrouve cepen-
diant, ici, même après deux siècles et
demi, deux types suez distincts, la
Petite, v-ache noire ou caille, et la
vache plus grose, rouge (Ccet encore
moi qui souligne,) et rouge barré, sie
rapprochant de la vache normande
bien plus que la petite."o

Donc, ai l'on oui croit M. le docteur
écrivant Font "Traité," ainsi que le
témoignage do M. Blarnard, notre petite
vache canadienne est relaye, non poncu
qu'elle o du Fang ayrsharo, durham,
surtout deoen, mais parce qu'elle des-
cend de la race normande, qui est
rouge.

Ce serait dono une grave erreur que
do refuser invariasblenst à15 exant
pour L'enregistrement les vaches de cette
couleur.

Dans le deuxième paragraphe du sa
correspondance, M. le docteur ajoute:

oUne autre erreur do doctrine le
rectifier datns l'article en question,
c'est que les trèis bonnes laitières-
beerriéres n'ont jamais; de poils blancs.
La couleur do lia robe n'a rien à faîra'
avoi, la richesse du lait. Il y a des
Jrneys toutes blanches, do même que
des durhams toutes blanches qui don-
nent un lait très-riche."

M. Couture est trop affirmatif. Le
témoignage suivant, do Jules Crovat.
doit avoir ton importance . 1' Le,,
vaches brunes donnent ina lait plus riche
quze les vaches blanches.'"

D'autre par t, M. C. C. Macdonald,
surintendant fédéral do la laiterie exp6
rimentalo, dans son rapport pour 189 1,
après avoir vanté l'excellence du bé-
tail ob5dervé dans les fermes canadien-
nos-françaisies cite le fait suivant :

IlA2 Saint-Yoi ômo, dans la région du
Lac Saint-Jean, un autre échantillon de
lait me fut apporté pour êitre éprouvé.-
il contenait 8 pour cent de matière
butyreuse. j'exprimai le désir do
voir la vas.he qui avait donné ce, lait et
l'ont m'indiqua où elle paissait; je la
vis traire ce soir-là le six heures, et
l'un pesa le lait, la traite se trouva
être do quinze livret,. C'était le 27
juillet. O n m'a dit quo cotte petite
vacheO avait donné jusqu'à vin tcinq
livre& dans une seule traite. Ele est
très rouge on couleur (??u, à poilts
très fontés autour des yeux, à très
forte ossature, du poids d'envirohs 650
livres et âgée do cinq ana."

Je suis sûr que M. le docteur n'aura
as la tentation d'accuser Rouget te
,'avoir du gang ayrshire, durham ou

devon; sa petite taille le lui défend
absolument.

S'il y a des jerseys toutes blanches et
des durhams toutes blanches qui don-
nent un lait très riche, leur nombre
est tellement restreint, elles forment

il une ai rare exception à la règlo ordi-
naire, que je ne crois pas devoir re-
tirer la phbrase que j'écrivais on fé-
vrier dernier :

ILeS très bonnes laitières-beurrières
n'ont jamais do poils blancs."

D'ailleurs, quelques exceptions ne
font que confirmer une règle générale.

M.le docteur a un troisième para-
graphe qui es lit comme suit:

al Un dernier mot Il no faudrait
pas, dans l'espoir de faire apprécier la
vache canadienne, rabaisser les qua-
lités des autres races laitières; cola
doit être évité avec le plus grand
Boitu.'

mais je ne sache pais avoir jamais
rien fait de semblable, et ce délit ne
saurait m'être imputé. Dans un article
que je publiais dans le journal, en
novembre dernier, sous le titre: i La
vache qu'il faut au cultivateur de la
Province," n'ai-je pas rendu justice

à chaque race? N'ai-je pas dit quo Les porcs dont la prix est cité vius hat A. iq)n -U Ta ai an..n u slr
chaque race conient au paye où l'a e Sont lkngs et pèseInt '.iîont. 140 à 190 -ivtesô6 Sdenr RDLI fAyt

rIncée la natuaro? qu'il o'onsuit quoi î'ged'l huit mois Nous croyons fille ieslinnL.yciANp
colovach quii,'ccomodo u poes le Yorkýýhire donnent les meille.r Shîaw neger, e'di.aiv,..

climat rigoureux do notre pruvince ?i Lesisiorcsrglui no sont pas évalués eux pix G~ros l'oress Vorkolialre et,
n'est la vache canadionno 7 N'ai-jo ci-de tu,.seront achetés aux p'rix courant. Bé~til 11OM840111.
)as rendu leCéar ce qui appartenait du marclhé

à César? N'ai je pao, on outre, donné Nous payons quatro etii-tinfln.'f' Isi.v, dpreie qnaliîietfpeur dls boeuts (uteest bien eograîs-ép, qui vendons . un rrior su.
un nombre suffisant do prouves, àîmosenh oie 1,100 à 1.600 livres tanise NaoUeîe.lo, 
l'appui du mes avancés, dans l'article rouni ,ost'a ostez ' 6aia-
incriminis : Comme quoi la vache 1u os 'cii u L - ritUr,o%uilesetan

1-otiliC 4-'geut tur On 1eiourn,a il pores s'ilotcanadionno est meilleure bourrièro que correspondance sollicitée. ne donnent pal batiefactiols.
los vasches de grandes races?7" Oui, - - -*-- sigfoed SKI i. n
j'ai toujours, 'Il me semblo, donné des NOTES SPE01ALLES. 19-1Ofr i 0 n

preaves eu"I8antes pour appuyer mes -A FE Ime JE. -JE1 1570N
dires. Un marchand ô -rit: Balie St.l>.wl. it jett, 'e. 5 î.. ilé , a i e.narualet St L=nlatt

Le quatrième paragrapheo do la Cri-, mars 1 89;i. Br. Eti. Ilorin as Cls., Quehec. et Victiues, talton, LPOnII-',.. cijuments .Plect
tiquit commonce par ces mot uit Wlssiours. J'ai rait usage do %air. vin a la~ aidéansil devcesru rgvggI

"Disons la vérité qui est comme si:CriYeaete defltre pour un bronchite aigi ci FasutuêîI im ~r, Rock 1 land, .Q)et quelques doses m'ont fait beaucou pl
La vache canadienne est celle do toutes bien. Je ns saura-@ trop le rocommandoird Ioi. rTIi VOlpnaaoir des
les races du pays qui convient le tous ceux qui Fouffrent des toux nClghigées, G RATIS *caii ' aiî5 d-CRE
mieux au cultivateur canadien. parco tt des bronchites Cstges. Acceptez, me- ÇATALCOURS de nouî.aug ué, eai en

toute autre, elle a meilleure Santé, elle M l PgîLmePP GAGNse, marchand. post Ad 1 ires,rims t fragil, q
M .. WiIlome. -le la terne Sunny Leos, ô 9,PÇ _ b x i»i Ssij ,p.s

donne plus de lait, d'un veau à5 'autre, IZnowlton. Que., fiui a re-mporté une gles ni. 18.4et ce lait est presique, aussi riche queo ale d'or sur son beurre à I'Expo gttongide T o;.aurt'erd
celui des meilleures beurrièros. MOisi Chicsogopossù le in surhotroupliau de Jer- Chevaux Clydeadate et lietait Ayabrr,
la jersey est celle qui, en général, Il u.' roce purd et dîirerents ra,.gt. Un NRena roinxtoWy,, P Q.
donne le lait le plus riche." graum nombre t', Ces %achts- itt tacs 'i-,ccn. î1lek Stidulât 0 T .)

J'ai Bao oed i-tn.qiggbetfourni, dans le Journal d'Ag-. "'tot dos cét-brês taimiles ,;È-Lainhomt et s i

culture do février dernier, dos preuves premi-r prix *ur les angmaux d'un an. on l raitreaix Ayr,lài-o le citoix
incoiîtestables, à mon avisr quto la1 iff3, aux rxi u-iliOns le Lon ires. t itéwo, Ifaol d'o . A VK.Sfhik. L er éta at le
vache canadienne donne un lat plus et le secondl Irix à à expmosition dlu Toronto'. lèb*LA Yacht:21 'eniléc rege ntîCeo Se p

riche non seulement que l'ayrshire, laiBaron linugo e a1Peur p.èrom 'icir Ilugo de 3 'bal ro4.i'ngab1eé A..,quoiue*:a<ch
hnlêoin et., aisencore l51f353, trère de Sli'-ton, t rstdetiagot okhr prit tire. au. p4otil '

durls, a hns0n t. as ~ 'u lnot2 irse iee Vagina tronsint Sote-,n 0 T.t Trout Bitter, P. Q.
plus richeol môme que celui do la la. lait. La mère de Baron Iluge s'appelatasif
mouse Jersey, cette prétendue mnouil- Dira,glit Stei'mine, dent le père était Stoke
lourie beutrrièro du monde." 1 Pogit Ilr57 d'Orblr, il Il tat cousilerlcom. F ri slil rn

Ce quatrième et dernier paragraphe me le las spleiolide taeau L.rd Lsgar. F r eIaog rn e
une il Baron Hlugo est un magnitîque ontimalel KQ

B l'Uayrshiro do ne grande évidemmoent, un énoîmiî t uroau. tA coin.OSca C 'bvent'e autnt Ca
abndance oli dn 't surtout, me ce do Mi. Wîîtias e-st prosi ère et le on- -.oIbn.YCK eh REi deurid

Ajoutons, si noua voulons, qdue tozbiîmîC tui t u du real'enont pet dervauxa ami o-
deuxiraces cofitent trop cherd'entre 1 -Nous observons que W. F-. Vîs se'a LA aiaux ex.pbriléi sont

tien, paient moins, en fin do compte, bientôt placé au premie'r rang liarmi les coin Des cils' oe.e ~nous
qu a canadienne, et nous resterons moeta dJ'instruinmnts aratoire-, qlui soin. -0 expbig-t.ous a ni s

dan l liit d laplsorico ért îbbît étrauiîesi'5in ap1 iectès, M. . Auissi, deux des nei,,iis
dasl lmt d ain ticevrié;Vllos vient do complètr tos troîaux à Ccw- *jeunes taraLx On rassr

mais Wtallons pais au-delà!" ansi-illo, Que., où Il vient Jte s'installer, plor qui exstenttaCuad,
Et cependant, ma conviction reste facilitcr 1 expédlition d-9 ses ms chandises et T. D. SZctALLU31, nanÂn?.

inébranlable, appuyée qu'elle est u.ur rependre, aux exigentres do l'augmenaion 6 0 2 Dauv'iie, Que.
des prouves qut me paraissent très do son coîmmerce. Il pos%ède aujourd'hui
solideus, et j'ose vaffimer do nouveau une supeoibu nmuntiatturu d instruments ara. B R ~ ~ M R1P
que la vache canadienne nouos ta la toires, et nous ýuî suuiliiitoi.s tout in00 but cnýa BAR EAU EN AIER
meilleure beurrière connue et qu'elle que nièrite, cette importante entreprise. 6. L' T LA V19
donne un lait plus riche que celui des -La' deminde de vaches Jersey a rarpide.
vaches de grandes races# et mon der- mein, Dtlgmen'>e l'ann"'' dernière. attendu

nior mo Cuit clui-civenus considérables aux habitants.Al'x
oLA VACHEI QU'IL FUAUCULTIVA- position de Chicago. lg's vaches Jertey ont

TEUR DE LA I'ROVItit<s DgE s.tuJtG get- hautement recom.nandees comme vaches
C'EST LA vACHE OANADIE.-INI. latèe.Nous a% cris fait un essai vraitqu.

J. B. PLANTE (le nos yacht s et nîous sommes arrivés à la
conclus!ion que plusieurs 'faire elles don.

- - naient 5 et 7 peur ccnt de~ matière gracve.
MMIMÉOL]3C'est toujours g-té no, conjectures, depuis 2à
Du ans qas ironîs somme. itablip, d'.-lever de S

vaiches qui pubssent donner un lait riche ciI'ToIe-.)am d,1 L-~ abondant. et je crois que nous sommesZ otro- im-o uLacParvenus. Les% aches Jersey, comme %ache
laitièr, $Fent sans rivales. Les admirateurs

OIRA. des vaches Jersey soit toujours bienvenus
'Jans mon élablissemant. Les persoutes in-

Sou la direction des RR. .PP. Trap crédules sent invitées à venir se convaincre A. L'ÉPStEIIVE
.Pistes, de la réalité. B. P>. BALL, Ferme Leat

ttocc Iland. Qlue. Du Feu, de ta foudre et de ta Templte. lest
AVIS.________________ Durable, d'Ornesîent el à Bon Mar-ché.

lms jeunes gens qui désirent son- LES MANUFACTURIERS METALLIC ROOFING CO'Y
truire ou se perfectionner dans l'arte ILIITED.)
agricole pourront aller suivre les crours E j» jr n anr lR N O : N B U
pratiques qui se. donnent à cette école. T R NOetMO T E&

'Une beurrerie est en opération sur -e U DteC1ltot, tUe
Ia ferme.

Une pépinière, un vergor, l'élevage Pourralont autsi bien eattenldro à
du bétail et touteis les branche les Prend dos oisoauzon turmettant V A HL S
plus importantes de l'agriculture et da 601 SOUS la queue, qu'à fairo D A H IAS L
del'horticulture yesontexploitéos, et l du ton tromage ou du bon beurre 1361160OUOCU<ad Dhia doiîiasen abernulesou

constituent un cours générai pratique act du Seicommun, inpureta on axvégébtahto 1-9u 1-iianl le s l" ballemInes ~ ~ au ru be manfaturer lesu aartl plus pr."iSU----------5ubu
d'agriculture que les 6l6vees peuvent marché. C'es L un axieme connu par- quabita aonIlorldeaer.80
suivre avec le phus grand profit. gressité 0u flaire Usage du moilU' .XAtubeues Paîtnt 'espidier f..jaontpr la

leur acHeos paye. poste, t&55eeatls chaun, JO ICi. es,mxalrnu.

Avili important axélovo=r de om cexupégttoasu c77u-nPtsfepe

-~L N1L y ~ ,~ > xOVEAU DAhTLIA Caemna ne lotef
Nous soumetit'îs q'ly a une demaude SE Le W IND SO Ron prixU Onentin.Pmi tàl

réitérée dejponunmaigrespourexportaon Est connu peur ôtre Je plus pur. le 30 ene eos ntq iled'aitsu en s méites
et nous creYOGs que c'ý LIS demande augmen. plus sain que l'on peut se pro.uror ninribue peur une Lange part dans t'nzeîn'natlna
tari cotti année. sur Ilplaiit e. borrands. Ltu fomer ssle ,e pl à fa~rase Jous

Nousq payons cinq piastres et vingt-cinq le#an2 LruttiIoV0fvrbePur1
centins ($5.251 par cent livres pour de poc VICN p% AIsag K O.,&fntefust,.
divantg, ron us aux abattoirs de l'Età Windsor Salt Works, -Windsor, 3nit am*nra de V-wwbdes rrdiniers

1 Mlontréal. 458 ruo St-Dents.saoutmas.

Lle, JOTIRNtiýlý D'&CRl('IILTITIZEi189r)
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LA IAMATIEU_ 'LIANL'>1
Demandez à votre

fournisseur

aivec tuyau d'échappe-
ment pour lu gaz.

La meilleure sur
le marché.

Si vou le préféras
écrives directement aux
fabria. *t deades
un catalogue.

Adseees-vou à

DOWSWELL DUOS, Igasnltozne
Fabricants de Baratteo, Tordeuses, Machine à laver

et de Cylindres pour ces machines, ou à
W. L. HALDIRAN> & »ON,

10.94-121 Agents de Manufactores, Montréal.

co»ipTfl DIE 3ANqUIE

Les avantages d'avoir un compte cuvert danus
villezont nombreux. C'est d'abord une sûreté, ensuite
une commodité; l'argent es toujours à not-s disposi-
ion et exposé à a-u risques.

Nous offronfs aux déposants tous le, Avantages com*
patibleit avec les principe@striote des agho Noua
ouvrons deu comptait poux des montante aussi pet
élevé que $25.00 et recevons des dépfits de un dollar
an Montant. LI.-ntért est payé à partir du jour du
dépôt. Nous sommes toujours à votre disposition pour
vous fournir toutes les explications désirées, ou, si
vous le préférez, sur demande, noue vous enverrons le
dernier rapport annel de la banque-

Vous y gagnerez en ouvrant un compte avec

LA BANQUJE DU PEUPLE

Montan cir4 lUOFYO - ef,000
luea principal: 3VI RUT5-ACQUES, Iautr6aL

MentMéal:-Eme N(otre-Dame
Outest, coin ]ichmond. .. .J. A. Pleaint utrant.

Elue Ute-Catherine Eas cin
g&t-And...............AiUbert Fsouinier 40

lam-Ville *.... . DIftloulin a
Qn S~e t-loch..........Nap. Lavoe 84

Troi-livLérSequ Qe..... P. E, Panneton lé
fft- W.A..............H. Ut-ais '5

s ?-anJ4uoé............. Bédard '

gb6rmeq..........J .T64f

Banques d'épargne, à toutes lu uccursales, int6ét
de 4 pour ent alloué

Agente dans toutees paruies du Canadaodes ats-
Unis, d'Angleterre et de Fiance

4-95-121 J. 8. DOVIJIE Calssler.

Woodstoek Wlind Mtotor Co.
WOODSTOCK, ONT.

-Aussi,-

Moer ou les

Mquells pouteles

Pompes en Fer,
Cylisadr es onTer et

en cuivre,
Machines à broyer, et toute,
sortes de pièces Pour réparer

Nous faisons une spécialité
de bassins ronds de toute
grandeur jusqu'à, 30 pieds de
diamètre. Estimés et circu
laires avec vignettes descrip-
tives envoyés sur demande.

Bons Agents responsables demandés dans
la Province de Québec.

4 94 121

HERSE A DOUBLE DISQUE

Fabriquée à BeamaIville.

Instruments Agricoles, [ogins, Bouilloire
àPcr prix et circulaires, écrives à

M. TÂLLMÂN, Beamsville, Ont.
t 9&-0l

La Baratte Favorite.
la Plue slrrPle. La pins

durable. La plus efficace. La
plus facile à maintenir en état
de propreté.

Nous faisons ne spécialité
de CUVES A EAU et nons les
expédions à la commodité de
l'acheteur.

La correspondance eb Ica

envoie sont faite prom te'-ment. Aussi, toute sorte de
tounsîlerie

TONNELLEBIE DE ST, MARYS.
F. EL RUTCHER, St. Marys, ent,

N. Y. REnARD, Miontréal, Seul Agent
pour la Province de Québec,

BMET.IL Ho NAWOT

Animaux à vendre de tout i.ge et d'excellente race,
Aussi un lot de choix de ochlons Tamworth.
Ecrives-nous pour avoir les prix. Satisfaction ga,

renfle. A. C. KLALMN à 00.
9-94-121 New Dundee, Ont

S PECIAITE A RAPLEgVIEW.
Truies Chester Blanchles race améliorée.

et Routionts a cornes Ibarset
Pour la liste des prix et autres renseignement.,

adiresses-voue par lettre à ]IL H. HÂRDING, proprié-
taire Thorudale, comté de Middlesex. Ont. 10-94-121

prvet, empêche et ar
rôte la. rouille, laf

e:~t em n =ics f ese, des fruits, des
plantes et de, lég.imes.

A vendre, à Toronto chez
A. T. SilioNqs, 147 rute Kingf.

A Montréal ches
W. EWING li CIc.14 rue RoQili.

- Dépit en gros: -
C. Hf. JOOSTEN, 3 Coeenies Slip, NY.-

2 95-4 fmam

Si VOUS VOULEZ ÉLE VER

DES VACHES POUR LE BEURRE
Achetez uin taureau jersey, pure race St-Lambert.

Pourquoi P Parceque pour la taille, la forte oons8titu-
iou et la grande production du lait, du beurre et du
fromage, cutie race est la meilleure du monde. Pro-
cures-voua en un du troupeau de Ste-Aune qui est le
plus grand et le plus vieux troupeau d'animaux Jer
eys, pur sang St-Lambert, au Canada. Prix, b"n.

Ecrives ou venez les voir. Adresser-vous à
W. A. RLEBUEN,

i 95-3f Ste-Aune de Beilevue, Pro,. Q

BEES AND BEE-KEEPERS' SUPPLIES
AtosEiS 000.0. SHAPLEY & Mule 00., Lro., BRANTFORD.

"Y sending3 your
Name an sid-.
dreas to us on n
postal card, ws

and drop, free cf
char ge. a ccpy of our CIreular
sud Price List and ,ample cp
Canadian Be Journal. y

LA MERVEILLEUSE

Pompe Idéale à Jet épandu'
simple, effective,

sûre, bon marché.
Agents demandés.

b Noncriespour informsationss.

C:)HAPI EY
~&MUIR

BRANTFORD CAN.
i Mentionnez ce journal

Ayirshtrei. &yrshires.
De 1893 à 1814, J'ai Importé d'eaune les 12 mazel11

lettres Ayrshiree pour la production du lait et
du beurre qu'il fut possible de trouver en Enosse.
Jamais plus haut prix n'a été payé pour des animaux
de cetts race. Ils forment sans contredit le plus beau
troupeau qui existe soit au Canada ou aux Etats-Unis
et vaut comme beauté et qualité, les premiers trou-
peaux d'Ecoose. Ecriver pour plus ample& détails, on
yensz les voir et jnges par voua-mêmes.

Chi-e de berger (race de choix, importés) à vendre.

Maple Grove Ayrshire Stock Farm,
LYN, Ont., (ligne du G. T.)

R. G. STEÂCJY, Eteveur el Importateur.
4 95-12f

CLUTUBE DE FIL METALLIIJIJE.
Pourquoi payer 60 à 9Cc1a perche
pour vos clôtures quand vous
pouvez faire la meilleure clôture
de fil métallique à lérev des
chevaux, bestiaux, voale poure

.3 à 20c. la perche?
Un bQmmne et un jeune garçon
peuvent frire de40ase6 pr-
chou par jour. Au-delà de li
patrons différents. Catalogue
gratis. Adesses

'tITELXày 3ao,>., iâgvle tdata.

TROUPEAU MAPLE SHADE.'
Nous sommes toujours I,'s éleveurs de FORTES

LAITIERES sHOliTHORNS, de Cochons Chester
blanc s, provenant du troupeau de l'ohio, et de Mou-r
tors Shropshire%.

Un lot de jeunes taureaux, montons, et cochoms de
choix à vendre

4 95-1 ý-. ; 1 B. RASTEN, Laeolle.

COTE5 ROZ & CIR.
QUE1BEo.

Tonneliers et Fabri-

cants des

Barils àa Beurre.
ertrer pour nos prix.

Office; 97 Sault au Matelot

GRAINS ET GRAINES DE ELIENCE
Des meilleures qualités et des plus ,.,rnvenables

pour notre soi et climat.
Demandes d'échantillons et de prix sollicitées.

Conditions Spéciales aux Cercles Agricoles
et Sociétés l'Aâgriculture.

GIEO. TA1% GiIAY,
Bureau, 18 rue St-Paul, Québec.

Entrepôts : rues St-Paul, Bell et St-André.

BEUlRRE, FROMAGE, VEAUX.
1Reaver ManuiâoturÈng Ces, Giait.

Messieurs :-J'ai donne à manger à mes
animaux du l'HEerbageum, suivant la mé-
thode enseignée, et ai trouvé qu'il était profi-
table. J'en donnais 4 lbs à chacune de mes
3 vaches, ce qui me revient à 50c. par vache.
Je commençais à leur en donner trois semai-
net avant de les mettre à i'lable et contiuais
environ trois semaines encore après leur en-
trée, puis je les mettais au pâturage. Mes
voisins avaient des vaches certainement meil-
P-ures que les miennes; cependant, sur un
pâturage qui n'était pas meilleur, les miennes
au bout de six tuois, ter Nov, me donnaient
de $4 à $6 de plus chacune. Un d'eux avait
30 vaches. Je l'engageai à faire l'épreuve
de l'Hcrbageum. Il me répliqua: " Ça coùte
trop cher." Les miennes m'ont donné au-
delà de $6 chacune de plus que les si-nues,
s'il m'eut écouté, $15 qu'il eut dépenséý's en
apparence pour nourrir ses vaches dl Herba-
geuni, lui auraient rapporté $165 de profit ex-
tra. Je trouve que l'Herbageum est bon aussi
pour les veaux et les chevaux..

B. M. YORK.
Belrock, 27 nov. 1894.

Bapport coullrm&né
Nous sommes les fabricants de fromage

auxquels le lait des vaches dont il est parlé
plus haut par M. E.-M. York, était délivré.
Nous avons examiné nos livres et constaté
que les différences y mentionnées sont exactes

VANLUVEN BROS,
Mosoow, 27 nov. 1894.

N. B.-Le prix qu'il en coàte quand on
donne de l'Herbageum aux chevaux, aux
vaches, aux boeufs, aux cochons, est de le.
par jour seulement. Pour les veaux, les pou-
lains, les moutons et les jeunes porcs, envi-
ron 3c. par semaine. Il est d'un grand avan-
tage pour les poules et les dindes et pour leurs
poussins. Si non vendu dans votre ville ou
village, écrivez à la
Beaver ManuMtulring Cosnp'y

GÂLT, ONT.

TIREZ DU PROFfT DU VENT

EN ACETANT LE

ORIBLE DE CHATHAM
avec mécanisme pour tenir la poche an position, vous
épargnerez beauceoup de temps et de travait, Cette
machins nettoie le trèfle Alsike à perfetion, de même
que le, pois de toute description.
1,000 cribles vendus, 1894
1,880 cribles vendus, 18861
2,000 cribles vendus, 1M8
2,N00 cribles vendues 1887 ÇPlus leadouble de ce-n
1,541 cribles venduls 188 a été vendu par toutes

1
.,l

3,60 ribesvenus 18emaufactures du genre
3,00w criblefs vendus, 189 i én, a Canada.
4,000 suibies vendus, 1891 énîese
4,6W0 eribie vendus, 1891
6,00 cribles vendus 18981

Ste-Goeeviéve de Batisea,4 24 mai 1se4.
M. KIg5oN AP5IJa acheté un crible de

voire agent, M. Michel Lesage, et après l'avoir essayé,
le résultat obtenu me met an état ta dire qu'll est an-
périeur à tout autre connu aujourd'hi bLjosle imo-
mandle vivement à toua les agriculteurs déair&nt jeter
su terre une bonne semtence et faire de la bsonus

cultur là.D otaire.

9i-94-lu CkatbAR4 Out-

-4

Propriétaires de Chevaux i
EESAYEE LE

Caustique
Dnu

GOMBAULT
Sondesrerpd

et certain.
les meilleur et le Pins sûir des vésicatoire.

qui aient jamais été employés. Remplace tous les lini-
ment. doux ou forts. Fait disparaître toutes bosses ou
taches sur les chevaux et les bestiaux. Remplace tout
autre caustique. Ne laisse ni cicatrice ni tache.

Chaque bouteille vendue est garantie. Prix, 81.50
la bouteille. Vendu par les pharmacieneo xéi
par l'express, avec direction pusouaefisde
transport payée. Demandes aeslr aiires. L.AC
LAWRENCE-WILLTIrA si Toronto, Ont 1144-l111

FERME ISALEIGII GRANGE
DBANVILE, qquE.

GUEUNEYS-eauxmâles (il ne noua su reste
que deux proe au service au printemps, engendrés
par le meileu taureau importé an Canada. lis peu-
vent figurer à la tête de n'importe quel troupeau.

SHROPSUIRIEES-111 noue reste encore quelques
jeunes béliers de choix et un grand nombre d'agneaux
femelles. Tous eont le produit de bélître importss.

COCHONVSTORRIHIRES importée. Grande
raee.-Nous sommes à, inscrire lea commandes pour les
cochons du printemps de 30 truies

Nous en avons encore quelques-mns des deux sexes,
Deux de i à 5 mois. Envoyez vos ordres. Adressems

T, n. McOALLUM, Danville, P.Q. 1-9e-l2i

Balanmes de Gordon
nalane à 6aerre Blsases à Lait

Balasnce de sec lM a piateforma an
fer àl 'usage des cultivateurs $39. 50
Blalances de 1000 lb. à pl1ateforme su
fer à l'usage des cultivateurs. $11.50Ave roues 31.00 extra. -e
WEcrZriven pour savoir nos prix.

Les matériaux qui entrent danms 
fabrication de ces ba-
lances sonat tous de
première class; eOesn
sont garantis de plus

icugmumi duré eout

commande.

W. GORDON & CO.,
6-94-121 601, Une* @é.Paul, Montréal.

BETAIEL DE FEÏRE DE

][. ( 1 EO D JE
-: 0: -

1. E. Bretheur importateur et éleveur de
ochlons grande race 

t
Yorkshire blanche améliorée.

possède le troupeau le plus considérable an Améri -
de ces célèbre, animaux. Bl a actuellement cn «
quanta cochons de tout àge et de types à convenir à touts
les goûts. Tous les animaux sont gsrautLséti telsque
décrite. Toute correspondance mer regue avSO Plaid .

9.94-121. j. E. B]gETHOIE Burford, Ont

WILLIARK NIlcRfO4A, STÂYNBRVIyjc~V Asosuu'suin Qé, éleveur d'une haute clusse
de cochons Berksbiresl et de Toshies amélioré&

De beaux cochons à vendre à présent; aussi des
truie qui doivent mettre bas su Février, Mlare et lat
paires et trios non aMlié, de toutes les aistou u
un bon nombre de moutons Shrcpahires ns

Nous go-mo és enregistrer les Oomandes PMu les
a aumout=n et brebis.

6qe zetvou sere. 'skmiA 1-n984

16 MM,

AYMWHIRES A VENDRLE.
Deux beaux veaux exr, tueau et génise, à un

PRIX BAS, Engendrés par Gfenmai.uII <tui.
porté.) Premier prix à la grande foire de Ayr, Ecoase
Correspondance sellcitée. Informations données avec
Plaisir.

)D£ions 6Mnmmoth Bronse,-Peant 5
à 40 livres, Reufs. par couvée de 13, $6. Envoyez vost
commandes de bonne heure. Quelques bous jeunels
Dindons à vendre.

Wyandntts argentéea-Import6es de races
Anglaises et Am! ricalsae. Coq reproducteur de le
célèbre race de Hawkins. Oeufs, 82 par couvée de 18.
Jeunes coqs de qualité e«trisà vmndire.

JAMES BOWDEN, Agent pour R. Rsroars.
Ste-Aune de Bellevue, Que.

cOCRONS TOUKSHIUE ET BEURK.
SHURE, race améliorée.-A VENDRE.

Qelques jeunes et beaux cochons
des deux sexe%. Ausei quelque, truie
de choix. Raues euregistrées, descen-

41-ý_Zdaut de parents importée. Mon trou-
peau a remporté 28 prix en 1894. 13 j>orcées de
gorets à vendre.

195 12 JAMESI M LLOYD, St-Lin, P.Q

HOLSTEI.N - FIESIÀLNS
DE NAPLE HILL-

Ce troupeau a remporté, cette année, trois premiers,
un second, un troisième et un quatrième prix au con-
cours des vaches laitière,.

Nous offrons en vente notre taureau reproducteur d
race, IlÂAres Aggie Princ"àéd quatre ans
aussi quelques autres jeune nmaxMàes et femel-
les. G. W. CLEMONS. St-George, Ont. 9-94-121

UNIVERSITË McGILL
FacslW de Médeciize CoMpaatif

et de &,f onc Vét.érf>no4r.
<Oi-deuce des OsUde VdJUri"sése de ifoutieéaeL>

cette école offre tous les avantages d'un coure ui-
versitaire complet. Les laboratoires, appareils, etc.,
etc., la propriété de l'Université mont à la disposition
des élèves de cette faculté, ce qui leur permet d'a.
quérir dea connaissances parfaites dans le, sciences.

Pour se procurer u tableau contenant tons les ren-
seignements nécesaires, vouloir bien s'adresse à

C. Ce£ACHBAN&I, R. V., Directeu,
9-96-121 6, Avenue Unxion, RKoniréaL

& 9- --- 1 - 1 -

1



1SU5 LE JOURN"iAL D'AGRICULTURE ILLUSTRtÉ

Les Terres Epuisées deJTN 'liaEICEN aid. Ipratu télied

Sont roxîduea pronîptolnottt à lotir fortilitéi première par .'usngo d'engrais *c« :% denses Mail. tetf«I. ois

contonant d )Ims.Cus a ,0dm re v ots d IIOWI.JK. Que.
dseirenQmmes
pot l qustté UE I SUn percentagle élevé de Potasse. ::::qu:nîîto b UERNS1  s.

Nos pampll tequ nous Iivrjns gratiB contiennent uno deecription dd. rx bou reprl'acheter A u ep.mecue

tailléo do la mttniôro do sBo servir de ceii . .10 eîsnaue.Y rkh e
Cela ne voua cotiera rien de les Ilre,eten n rito temps lis vous épargneront del'argent' C"fUKIIC desud< m Verrat rreauoereice. truitesetn rand fluU*
2 95-rmam as GEIt31AN KCALI WORKS. 93 rue Nasau, New-York. UUIjIIUII MOtiilJtIll lRlE . to'nl I-.roeoîaof~tm

_____________________________________________________________ a aots Parenté Importés d'Anglle.,£ .IlM~<I Lyn, Ont

Clôture eîî broche et piquet en acier à -essorts flexibles de lec2hpi npu rn oprt é e n 1044121I EL>! UltOVr FAflM.
aoslt.Lsprix ci.eccus compennt teseli

ficl asêiogie et d'inscriptions eu iesdgAW'$..Uac<taie t ba dit 'ne.
_te ilélleqada Prolins de Q'tibeo, &oenil tamboille o' ui, il r.et pirinpre le soir, afi leu# e.

Q~~e 1.____ - 1i1a800maoux har* on aux bateauxn,tel foi poufflo" le lowAar," dit 14 chalet, upua qu'il là

aeteuatir<e donnant toutas Information§ voulue. antre lui et nons la
_ _l e and . f d re ,f r aýlLl: lC -hI OOFO EADES aNC)ll, .. 11- 11

,s' etw clure. 1umm . dés-ulte 1. 1re o u., cot tril P111 VflU fl
~ ~ blet forte et Pou la .te quant a t. duorée. (t. . de tella ILIIUR là RFIILR crrEn'w R1PL.PAOP

aorte qu'elle .ieurerclte et tendue dîne toutes le@ ssncO ETOT ..PISNX an.oiet de iaqoUé eiiss puis sauter.-'

ab qol.u vosr fDEian TOUT enor PUI'ACE acolr Elle ent perlai.aru Psai to#,,
tert irtie misv pteu alspir. iieré trilîr Bilé e 1siv dit te tanleau.

plus facilement qo'aucune autraeclôtuareen conte. Notre but rit de néeês 188 ie"-ditle cchon, --jfonti ie#mfrayer un
venhdre cette Llôtora sou prix motndre que relut d'aucuua autre ', 4 PRIX, rttaclerd911,nuniP-
cltuue de Prenais» cl..#* Joquh oouni'hui. i'our nlrecaure EliS rmes tasfledlti"itt le
donnant on esetiptlcn complète os lt p-lu, adresse.vu a dils moir d'ufe to,, dtl of
Mt. T. tll1('IIANAN, 011, ~rs olt nt., mmufeoinuer de ail.a quee ca aàt sou tonr. "-Je te balanesaur eue foule

- ltueantecl. d éhclc fide Fources a foin et de ls r-airloepe.uriaulr
toutes aortes d'instruments servent à décharger te foin etle grain. gnetde lesnz de ta destine voro Page b les à oîttree disle

CI;O demande dec agonti. à Montréaet, Femee t'O. Ltd., Weflherlle, Ont 10 4-t8f
Toronlo. Lunot a____________________

18m made ot troupeauz tnt toujours "liu lea 9 0 0 0 0 0 O
reier UegIs mont de grende tailla el reconnuJV5RU.ovnevuqaaAET

pour leur qullslubres. du Téléphone Dan s rapporté $40 000 0i50 au
JAMES DIRUXNOND ET FElB, test. Pour obtemir une bSine PÂTfflàTE dreeaae-

54-tii oltCt,.pi oté P Q, vous a . A.IIAmoN nilu XIIe é
nioieu, Noc 185 rue BCtjaesim.. lionts'iL

ni C»ormnxtowm. P.Q?. élerdab6toiAyvehlriUNYIElion troupeau de astlanxest étbli dapulea-delàde
g... ToumeoxlIeSômet dsetndos meIllures recel lilire J'ai

___~T dan= bai ,ulqne =unstauux de choix éoveudrO, Parmi
___md e hoi, o" n isn àn remporté Ion premier prixn aux tinl

et hmdlee doet cneapoulions; auisi un vieux taureaux de helle
Q - -- , Le . e' enuit lltrall m"utrs. dr toua les aget, a qualilé, Alerrt par Jamo Drýnouod. de MontrIAL

SI,,sdevrE i e Slôdereel O laucue tsturer, vendremp. u tout Pri pur=vnir auxep.a. -dI
7 aI'uur5 fae nicUFFER de atelierI pnt délaele mna Poixpof Laiois

2.'AI Machines pour leA11>inu,,eC 1%
itrtupecelesfslsrvlrr4ql..21 là Qiue sMosulins ~ à soielortaifs,

Quiconqe mus tereuntpinceaurmot larplikuer. Yorkshire et Borksb!re Ainmas ntsprtis
- t. PllCOy'qeea d cIe itvrostess ccI"autrtuel.Roues hydrauliqaues

flîsr, t Cltes'~rra eeollquerooeuro de teupeux 'enlauxde sbtm ~Moteurs leatnques,
Le snt >ntlt ql prtie laydalee de i'eu fro-,i

- ~ ,. Les breo.i d'eau chaude l rssnuTxevunPouvoirs fonactionnant avec nrxo
Drcincmlt ô rtrvr vut.u à niveau.

c QuintIers îMor Machine -,Duplex" pour moudre la
- lltrlivo i deiýIoetr fourni aux Peintre.gri
Demeandes à vol fourrieur lu circulaire colorieiOrepnac olcte
Mids: =etn cvnrrÀçove pottent lôtuimevo

làootvr Dis't ot .,tn 6é0nmL i Manufacturière d'Engins
- ~ 4~~ THE ALABASTINE CO'Y, Ltd. LaCeet de Machines

Bouts Naeefaeterlere. - PARIS, Ontario. UÂ9TMN HER lr. Importé.

Machine à Couper le CailéNd@ 1 M« 1. i ABELLe0 CANAD .)
buJ OSSELIN liscu utu hi ojeneas derosta duT~ PLVM DE ziE.

Brra.vjem Canada/leat mai 1894. deux rauces. J'élvesa trits de choix pou te enom. R fl .M N ntt
Imerle du Ptintmps en airte que eacux qui ranudrons obtennes avecscie bandiges petée sans te

pores poeu feront bien moindre Icnéit.qn'avela toute autre La.
d'ncre turcomafttaplus tes *cilme- vTon. Toc leur aie t nesle pinu

lx.., o Tou~tc. les o=Made sont "TrnUlseet rem. ocueidia1o atl comp ttamnt nopm&.
J~~~~Le~te f, p12is i garantis compléta &ctoc. Tlulafihia Au Accuods2 derlesans,'i ertsc-

'i A vendre à buc prix, quetre beaux ochons repoèno cripto~,rtal plO je prép as u Aritarj ~ ~ ~ ~ I ~tenue Bierkshire, bons pour tIoservice. UuI spplé à I'ansrl a p atie téa
A2m:Wu. TAIT. aLsuvm IlJa beu2 trvl à'oetopoure

ICI 92.L! GDTE.d mei rus. Toronlo

lnKTAUL A!RSHIRE A VENDRE,

Brri'tdieaux ÊtajUnù le 16 Ott.1894. v-' ~ OOH ORRsumiRE De loes bitoes ils e mAies et famies. eu -
Ctemcisetlpl eiE-. Grandte race aesS<osl. nU83, à vandrea àde. prix modérés. Ecrices, pouy tu

jonrd'hul soc le .&r.hé,.* 'nsnie main nu boom ci,~ e.mxtoc r.Pti O. PQ.pi nlia 4-4.ul
la faire fonctionner nuit facilement at i faiOure s.-. etun du mail.

.11.pln. d'cncrge que ns pourraient deux hommes ' Irie etrouvent dosux
aveo n'importa quelle antre machine uans tuiccor vor.îs£e Importés. DA W~.TES et Cie.

écse uuepartis du cail "nte tre paraite. > Jetrone a chaqueit am.
La proimiitét de la manivella ai de la trémie permet m ~a'. Ecrîvez pour les LACHINE, P.Q.

à un seut homme de la faire fonctionner. pri etvnztWm rueu
Ce ifrce ults ande vnaes ans Tanu înutgumant déatifs par écris, suit en ÉLBVBtJR ]DE BÉTAIL.

les polîtes comme dans tee grandes fabriquée. gQanglais on en tfoxuq ai reçu et répanun &vui
Dans les pelites fabriques uns seul homeôett plisirt.I

n6rimtem*ploya peut coper 1,ILIK Québeeuce.an és.~
bu& grandes febti .c. ta somme d'uvree n coltsse seulo bardeau an! mise fait en Canada apbe.at.en -OIX QUb C hea euu td rls

mhiepotarérpond tesament au por eues de grange. Il a tout«s l;es qoallI.4a sio
thqe uehiss telle que nons la tersntO tirablecdo.aatrasbad.aa n éal etemcie .ta, Ui Tae.êAe

Fai d ri êtes venirnotre nouveau caaouivn e lcr1 iMe
j. A.GOOPSELI.a', D rttuulon>vilhle, P Q. otre Commande =d:euion i'euuote un la Piain& tochono Perhbfre et Yeokahfro.

S-91>29 Mautuuoer d'appreiait de fromagesa.1 The Pediar Dttti Roofing (Jo. -céOICl a.mai~de loulll.
*lldes ptt eon esrop e boul. ___________________

fluvaatlboqne OIIAANTs. Aveodeeelphlu).&UOsA maer or13tue arqe SAA . l ta 7f n et le remiser: ce Vnu . de I'Ssî.-SQjotir des Ayrblres.
Bétilî1 Ayresnre. IîsportC' et mé5 tat Lestisxldu Ae eeimAecl.O u lvued

danus le pays.A (J. CV.àvendire.-Trois jeunes graln Deolutj &uinî *t'auxir pnr er sde
i..eaarcv iv.t&teTAUR ~ EAUXbons pour Ioserlo. Dnvauxuhl slnarnnurqlc AMCLUO 25nrunibx éalArhr pu santga

importé &obtenulesapremiesaprie deux jerues vaches Assi des caches et thin see, pare cieane Mettlsd questauremaxgitde 2 ma, dot lnnengand,àtparletupa.ea. en.lo. du Gaa"s rane. descendant du ".ilaron legtu," qu. s%àla t9te arec u chedrSe Cclag nea libre t ndanun"elortct'nrps
comme chef du toeu T..ut i. né- du troupeau de StaAuse ...euem&=snt remporté ancrolc a as xI. i.amx"Dttohey"2 aveundun nnp

1.1 atvl '.o vnt.Pane pla d tt.lepu 1epslr prix a Ota., Tmântoet lcdou percha de dler., tour taureau imprsé "Baron itfew.." Osa«eaus ont
Itaepri vouloir bien a-dtrs ,Ae douxblles fermes pour lexploitatimu du 1HE ,.H RM F.C emott apio25 Cu veaux descendent de

olisat Me stl, 'lait de vache, daonviru 123 erre chacnea 7 *l 1@hstl 7e det.ir e adnetu tr eon
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Iliclica en Acide Phosphorique PROPITABLE.

en Ammoniaque et en Potuws.

POUR TOUS LES TERRAINS ET TOUTES LES RECOLTES.

Faites venir notre Catalogue dle 1895.
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